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De gauche à droite: 
Alain Krivine, Henri Weber, Patrick Rotman et Daniel Cohn-Bendit, en avril 1968. 


Avant-propos de Patrick Rotman 
« D'où tu parles ? » [Comme on disait à l'époque... 


En mai 68, j'étais étudiant en histoire à la Sorbonne. 

J'ai donc vécu le mois de mai aux premières loges. Bien des scènes qui 
figurent dans cette Veille du grand soir, j'en ai été le témoin direct. 

À plusieurs reprises, au cours du demi-siècle qui vient de s’écouler, je 
suis revenu soit par des livres, soit par des films sur ce qu’on a appelé les 
«événements de mai». Je me suis intéressé en particulier à ce qui s'était 
passé de l’autre côté de la «barricade », dans les lieux du pouvoir. J’ai 
interrogé longuement des protagonistes qui exerçaient des responsabilités 
dans ces semaines historiques. J'ai gardé les enregistrements de longues 
discussions avec le préfet de Police Maurice Grimaud, avec le ministre de 
l'Éducation Alain Peyrefitte ou le ministre des Armées Pierre Messmer, et 
d’autres encore. 


La Veille du $rand soir est le résultat de cette double approche. L'une 
faite de vécu, de souvenirs personnels, nourrie d’anecdotes et de dialogues 
pris sur le vif. L'autre relève d’une démarche distancée et historique. Le 
résultat est ce récit du mois de mai en bas et en haut, dans la rue et au 
sommet du pouvoir, dans la Sorbonne occupée et à l'Élysée aux abois, chez 
Renault en grève et à Matignon à la manœuvre. 


Aux acteurs qui ont fait cette histoire, j'ai mêlé des personnages de 
fiction que j'ai inventés, deux ouvriers de chez Renault, une étudiante de 
Nanterre et un étudiant à la Sorbonne. 

Ce roman graphique n’a pas l'ambition, bien entendu, de raconter 
«tout» 68 (vaste programme !), d’en analyser toutes les facettes, d’expli- 
quer le pourquoi et le comment, d’en comprendre les conséquences sur 
la société française. 

La Veille du $rand soir n’est que le récit des journées de mai à Paris, 
vues par les yeux d’un très jeune étudiant dont toute ressemblance avec 
l’auteur de ces lignes ne pourrait être qu’accidentelle. 
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CONTRE LA RÉPRESSION 
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HUIT CAMARADES SONT CONVOQUES DEVANT LE CONSEIL DE 
DISCIPLINE LUNDI PROCHAIN... 

















À PARTIR D'AUJOURD'HUI, COMME À NANTERRE, NOUS DEVONS DÉVELOPPER 


DANS TOUTES LES UNIVERSITÉS UN MOUVEMENT DE CONTESTATION CONTRE 
La RÉPRESSION. 
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TU Ne BOSSES PAS TES EXAMS ? Ça 
M'ÉTONNE DE TOI ! 





MOI, TU SaIg, Je “A 
QUIS AU 22. 







LE 22 MARS ! C'EST 
LE JOUR OÙ ON à 
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7 T'ÉTAIS EN BIBLIO QUAND J'ai ENTENDU DU 
| BRUIT. € SUIS DESCENDU VOIR ET TOI ? 
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OCCUPÉ La TOUR 
ADMINISTRATIVE À 
NANTERRE. AVEC DA. 





T'ES VRAIMENT LARGUÉ ! 
TU CONNAIS PAS COHN-BENDIT ? 
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C'EST MaRRaNT 

QU'ON NE SE SOIT 

Pas REVUS DEPUIS 
LE LYCÉE. 





Le 20 mars, un commando du CVN attaque, rue Scribe, une agence de l'American 
Express, « symbole » de l'impérialisme américain. La vitrine vole en éclats, 
la facade est barbouillée de slogans favorables au FNL vietnamien. Xavier 
Langlade, membre de la JCR (Jeunesse communiste révolutionnaire), arrêté 
lors de l'attaque de l'American Express, est étudiant à Nanterre. Dès que 
la nouvelle est connue sur le campus, les amis de CohnBendit sonnent le 
rappel des troupes. Pour protester contre les arrestations, les enragés de 
Nanterre décident d'occuper la tour administrative de l'université. À 1h30 du 
matin le 22 mars, les présents décident de créer le Mouvement du 22 mars. 


Dans les jours qui suivent, l'agitation sur le campus devient permanente. Des 
groupes silonnent les halls, rédigent des journaux muraux « à la chinoise ». 
D'autres inscriptions insolentes griffent les parois immaculées : « Professeurs, 
vous êtes vieux, votre culture aussi. » L'esprit de Mai, alchimie de situationnisme 
et de surréalisme, est déjà là. 









JE SUIS À NANTERRE TOUTE La JOURNÉE ET TOI, TU ES ICI. 













TU BOSSES 
BEAUCOUP ? 
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Je Me DÉBROUILLERAI TOUJOURS. IL Y à 
PLUS IMPORTANT QUE LES ÉTUDES. 


À Nanterre, le Mouvement du 22 mars, devenu 
l'aiguilon de la contestation, organise sur le 
campus deux journées de mobilisation « anti: 
impérialiste ». Dans une faculté qui se couvre 
de graffitis de slogans, les troublions dérangent 
les cours, occupent les amphis. La convocation 
de huit étudiants, dont CohnBendit, devant le 
conseil de discipline de l'université le 6 mai ajoute 
un peu d'huile sur le feu. Le doyen, exaspére par 
le désordre permanent, décide le 2 au soir de 
fermer l'Université. Les contestataires se donnent 
rendez-vous le lendemain, 3 mai, dans la cour de 
la Sorbonne. 


MAIS ALORS 
TU Fais QUOI À 
NANTERRE ? 














eOCIO ! Malg Je MILITE À PLEIN TEMPS. 
DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNÉE, Ça N'a 
PAS ARRÊTÉ : LES MANIFS CONTRE La 
GUERRE AU VIÉTNAM, La CONTEST ATION 
DES COURS, LES JOURNÉES 
ANTI-IMPÉRIALISTES. 
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J'l REVU L'AUTRE JOUR À 

LA TÉLÉVISION VOTRE "DON 
A LA | FE 1 FA AA CAMILLO EN RUSSIE". TE ME | 
1 A HE El H 1 H É if SUIS BEAUCOUP AMUSÉ. À 
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PAS AUTANT QUE MOI À 
LE TOURNER ! VOUS VOUS 
RENDEZ COMPTE, MON 
GÉNÉRAL, J'avais DIEU 7 

COMME PARTENAIRE. / D || 











VOUS avez De 
/ La cance De 
PRENDRE TANT 


| PA à 
ES AIRE DE PLAISIR Das 
A * IT VOTRE MÉTIER. 
»? VE = = = 
















ENTREZ, TRICOT. JE NE 
VOUS PRÉSENTE PAS 
MONSIEUR FERNANDEL ? 


MOI, TOUT Ça NE M'aMUSe PLUS 
BEAUCOUP. IL N'y à PLUS RIEN DE 
DIFFICILE NI D'HÉROÏQUE À FAIRE ! 
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DÉSOLÉ DE VOUS 
DÉRANGER, MON 
GÉNÉRAL, MAIS IL Y à 
DES INCIDENTS À LA 


VOUS VOUS RENDEZ COMPTE 
QU'ON CONSTRUIT UN COLLEGE 
PAR JOUR POUR FaiRe Face au 

BaBy-800M. 


ENCORE LEURS 
ENFANTILLAGES ! 
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CES TRUBLIONS NE SE RENDENT Ÿ- 
PA COMPTE DE TOUS LES EFFORTS 
ae NOUS AVONS FAITS POUR EUX. 





/ 
WEBER DE La JCR ! BEAU 
MEC POUR UN TROTSKARD ! } 


j} IL Va ÊTRE DIFFICILE DE 
jp MOBILISER LES FOULES. 


Leg FacHOS 
À ARRIVENT ! 
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LES MECS D'"OCCIDENT" DESCENDENT 
LE BOUL'MICH ! 
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FAFS ! 


NANTERRE BRANDISSENT DES 
GOURDINS ET DES MANCHES 
DE PIOCHES. 


MONSIEUR LE MINISTRE, LE 

RECTEUR ROCHE ME PRÉVIENT 

QUl'IL à DEMANDÉ À La POLICE 
D'ÉVACUIER LA COUR DE La 


ON NE Va Pas LaiSSER LINE 


DIZAINE D'ENRAGÉS SEMER 
La PAGaILLE. 


} 
7» 


; | 4 
LENOSTE 
ASE 
i S 12 »Y 
A 
(=) / 


 COMMUNIeTEs 
ACCACCINS | 


DS 


MT 
ALES 
D) | 
1 
(/} + 
| 
| 1 


l'4 


= 


Ze = 
D —— 
= RE 


{ 
| 
(| 
| 
1 
| 
| 1 





16 


PTTAI 
HE 





VOUS LES SABREURS, LES BOURGEOIS, LES GAVÉS, ET LES CURÉS ! V'LÀ LA JEUNE GARDE ! V'LÀ 

LA JEUNE GARDE, QUI DESCEND SUR LE Pavé. C'EST La LUTTE FINALE QUI COMMENCE, C'EST 

La REVANCH'DE TOUS LES MEURT-DE-FAaIM, C'EST La RÉVOLUTION QUI S'AVANCE, ET QUI SERA 
VICTORIEUSE DEMAIN. 


T'es SÉRIEUX COMME MEC ! 
LES EXaMS aVaNT TOUT. 


AR 


D Les FacHOS ONT EU PEUR ! ILS Ne . 
VIENDRONT PLUS. = 
A ——— (JL) a 4e n'ai rae Ma icence, 
RS Je PeRDe Ma BOURCE ! ET 
aDIEU LES ÉTUDES. 


AIR 


' { ) W V4 \ 
ad // 
BON, JE VaIS RETOURNER 
EN BIBLIO. 
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TIENS, KRIVINE 
ID ecr arrivé ! 
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4 POUR UN ÉTUDIANT ! 
lu ll 
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C'EST QUI ? IL EST BIEN SaPé 


IL N'y AURA PAS DE 
RÉSISTANCE, MONSIEUR À 
LE COMMISSAIRE. 


LE CHEF DES 
GUÉVARO- 
TROTSKARES ! 





MIEUX VAUT TROTSKARD 
QUE JAMAIS ! 
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TRÈS BIEN. 
REGROUPEZ-VOUS 
al CENTRE DE 
LA COUR, VOUS 
SORTIREZ PAR 
PETITS GROUPES. 
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LES SALAUDS, S 1 té mn 7—= 
ILS NOUS ; W 
… EMBARQUENT. 


DH Mais C'EST QUI, CES MECS QUI GUCULENT ? TOUS 
CORBONNE AUX ÉTUDIANTS ! À LES MILITANTS ONT ÉTÉ CHOPÉS DANS La COUR. 


Ce SONT LES COPAINS LYCÉENS ! 
ILS SORTENT DE COURS. 
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LIBÉREZ NOS 
CAMARADES ! 


LIBÉREZ NOS 
CAMARADES !_ 


€ 
QUE TU FOUS LÀ ? 
IL N'Y à QUE DES 
MILITANTS. 
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UM BOULEVARD 
SAINT-MICHEL 
19 heures 
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RIEN FAIT ! 
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Tais-TÜI, 
SaLOPE | 
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NOUS aVONS La 
SITUATION EN MAIN. 
NOUS AVONS OPÉRÉ 
544 ARRESTATIONS 
DONT 300 DANS La 

SORBONNE. 


MAURICE 
GRIMAUD 


Préfet de 
qe 1 police de Paris 


; = > = : ee == = 
JA IL RESTE DES MANIFESTANTS VOUS ME DÉGaGez | 
2  VERSLA PLACE EDMOND- E ] Ga EN DOUCEUR. ni VIOLENCES INLITILES, 
ROST AND. = | — À SURTOUT aPRÈS LES 
<< eLLLE ARRESTATIONS. 


NOS GARS SONT À CRAN. ILS ONT 
EN DOUCEUR ? MONSIEUR LE PRÉFET, \] PRIS DES MAUVAIS COUPS. POUR La 
ON à AFFAIRE À DES GARÇONS })| 
FOUS FURIEUX. ILS DRESSENT Des EM VU DES FORCES DE POLICE OBLIGÉES  |l 
BARRICADES, FONT FONDRE LE | DE RECULER DEVANT UNE OFFENSIVE À FE 
GOUDRON POUR DéPaver. {HI COUPS DE PAVE DES MANIFESTANTS. AIN 
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FAUT PRÉVENIR LES coPaInc, es 


: = AT DÈS QU'ON SORT, ON FONCE 
ER PRÉPARER La RIPOSTE. À ULM. IL Y à UNE REU 
J D | EFX: 


UNITAIRE. 


 QU'EST-CE QUI —) 3€ SORTAIS DU "CHAMP" 
T'EST RÉ? Æ 


UN COUP DE MATRAQUE. 
J'al RIEN COMPRIS. 


MOI, ILS M'ONT CHOPÉ SUR LE BOUL'MICH. AVEC DES 
COPAINS DES CAL, ON à CHARGÉ LES FLICS. 
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avec Ma COPINE. J'AI PRS = 
























VOUS ériez 
NOMBREUX ? 





C'EST La SPONTANÉITÉ DES MASSES. 
TOUS LES CHEFS SONT EN CABaNe ET 









DES MILLIERS. JE N' avar 
JaMaIs VU Ça ! 


LES GARS EN VOULAIENT À MORT. 
ILS NE RECULAIENT PS, ILS 
FONÇAIENT SUR LES FLICS. 


MON PeTIT PÈRE, TU VAS PAYER ! 
T'AURAIS MIEUX Fair DE CREVER 
À AUSCHWITZ avec TES PARENTS. 
ON N'AURAIT PAS À SE CHARGER 
DE TOI AUJOURD'HUI. 








COLLÈGUES EST 
_MORT. Ça Va 
ÊTRE OIL POUR 
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C'EST VRAIMENT 
H DÉGUEULASSE, DE DIRE 
DES TRUCS PAREILS. 






| a GUeULe | 
ALLEZ, VIENS 
avec NOUS ! 











| où va re 
FAIRE Ta 
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ALAIN PEYREFITTE 


MINISTRE DE L'ÉDUCATION 
Ne en 1925, il entre au Gouvernement 
en 1962 où il sera successivement 
ministre des Rapatriés, de l'information, 
de la Recherche, puis de l'Éducation à 


CHRISTIAN FOUCHET 


MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
Né en 1911, ancien aviateur des Forces 
françaises libres, il occupe des postes 
de diplomate avant d'entrer av 
Gouvernement. 


LOUIS JOXE 


MINISTRE DE LA JUSTICE 

Né en 1901, il est aussi le 
cures des accords d'A 
962. Garde des sceaux en mai 1968, il 


Sri le poste de Premier ministre 
l'absence de Greorges Pompidou en 
voyage en Iran. 


partir d'avril 1967. 


POUR VISITER TÉHÉRAN ! IL FAUT QUE JE FASSe 
SON TRaVaIL. 


mise 


PALAIS DE L'ÉLYSÉE 
Dimanche 5 mai 
18 heures 
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LE TRIBUNAL DE FLAGRANT DÉLIT N'y à PAS 
= ÉTÉ DE MAIN MORT! € : QUATRE PRÉVENUS E 
= == 1 —— L'INTÉRIEUR, QUE C'EST TROP SÉVÈRE, DEUX MOIS 
DE PRISON FERME POUR QUATRE INDIVIDUS, ALORS 
QUE L'ÉMEUTE à DURÉ CINQ HEURES ! 


—7 C'esT MIEUX 
QUE RIEN ! 


IL EST À CRAINDRE 
QUE CE CHÂTIMENT, 
SANS EXEMPLE 
DEPUIS DES ANNÉES 
NE PROVOQUE 
UN RÉFLEXE DE 
SOLIDARITÉ. 


FÈ 


L'UNEF APPELLE À MANIFESTER DÈS DEMAIN. 





26 


L'HISTOIRE DE FRANCE EST PLEINE D'ÉMEUTES QUI N Na IDENT. Mai 
ONT LaISgé DES DIZAINES D'ÉMEUITIERS SUR LE ” se el À 7 
CARREAU ! | 


C'ÉTAIT UNE ÉMEUTE INSURRECTIONNELLE. LES 
POLICIERS ONT ÉTÉ BOMBARDÉS AVEC DES PAVÉS, 
aTTaQUÉS al CORPS À CORPS aVeC DES MANCHES DE 
PIOCHE ! NOUS AVONS AFFAIRE À UNE SUBVERSION. 


7 LES CONDAMNATIONS NE VONT pag CaLMeR Les Ÿ= 
ARDEURS. LA SOLIDARITÉ GÉNÉRATIONNELLE ET 
PaSSIONNELLE Va JOUER. 


VOUS FAITES GARDER LE QUARTIER LATIN. CES ÉMEUTES NE * 
DOIVENT PA RECOMMENCER, SI ELLES SE REPRODUISENT, ALLEZ-Y 
EN TOUT Ca, VOUS NE ROUVREZ PS La FRANCO. IL FAUDRA COGNER DUR ET RAMASSER QUELQUES 
SORBONNE ! LES COURS NE REPRENDRONT QUE CENTAINES DE MANIFESTANTS CHAQUE FOIS. 


LORSQUE LE CALME SERA RÉTBLI. —. 
= SUN 

EE "07 

_ 4 f Ch pur 


= = == 
LA COMMISSION DE DISCIPLINE DE L'UNIVERSITÉ SE - — ) ; | 

RÉUNIT DEMAIN MATIN À La SORBONNE POUR JUGER _— = 1] ||} 
COHN-BENDIT ET LES SEPT AUTRES INCULPÉS. CE SERAIT 1 = 


ÉTONNANT QUl'IL NE SE PASSE RIEN DANS La RUE. 


MAIS ENFIN, CE 
COHN-BENDIT, 
QU'EST-CE 
QU'IL a 


A 7) 


DERRIÈRE 
LUI ? 
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P NOUS aVONS 1 500 HOMMES 
AUTOUR DE LA SORBONNE, D, Æ 
MONSIEUR LE PRÉFET. D EE 
à l DEN (7 


CS mu À EROUT | F MAN DE LA 
7 PA À /'TRRE AT LES FORCATS eu 
Mi LA SANON LL EN SON (RATER 


Sn 
à 
ER 


| DU PASSE FAISONS TABLE RASETS 
FOQLE ESCLAVE DEBOUT ! DEROUT 
LE MONDE VI PRE L BASE ! 
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DU Passé 
À  FaLons 
A TagLe Rae, 





FOULE 
ESCLAVE, 





DEBOUT, 
DEBOUT ! 


[_C'eST Le ROUQUIN QUI FOUT La MERDE ! 


SaLe BOCHE | 








SRE 


/ SONT 
INADMISIBLES ! 
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C'EST BON, RECULEZ... 


ALLEZ, RECULEZ | 


IL NE NOUS RESTE PLUS QU'À 





aLLER au CaFé ! 











| TES eu SAINT JACQUES - 6 MAI - 15 HEURES | 
POUR La MANIF. ; L E | R . SAINT a 6 MAI - 15 HEURES 
4, S À Z 7 ; | —1 4 — — 
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DENT arRoNTeMeNre | 
| PLACE MAUBERT. Des 
=) CENTAINES DE MANIFESTANTS 
LANCENT DES PAVÉS SUR NOS 


“@" el 
D — TN us 


CODD PLACE MAUBERT 
2 16 H 15 
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Pas MaL POUR UN 
DÉBUT. 





PREMIER Pavé 


QUE JE LANCE 
| DE Ma VIE. 


PU D vec La Faure vec 


FLICS. CE SONT EUX QUI 
ONT COMMENCÉ ! 




















C'EST LA PAUSE DANS LA = 
BATAILLE RANGÉE. = LES MANIFESTANTS 

EE ET LES POLICIERS aUx 
DEUX EXTRÉMITÉS 





DE La PLACE 
S'OBSERVENT. 


| 
ja \ 1) 


LE PRÉFET GRIMAUD 
VIENT D'ARRIVER PLACE 
MAUBERT, IL SE DIRIGE 

VERS LES MANIFESTANTS. 


POURQUOI INTERDISEZ-VOUS 
LES MANIFESTATIONS ? 
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J'al RÉPONDU À La RÉQUISITION DU RECTEUR MAIS 
FOURAUX avez-VOUS Je Ne VEUX PAS VOUS INTERDIRE LE PÉRIMÈTRE DE 
FERME La SORBONNE ? LA SORBONNE AD VITAM ÆTERNAM. 


| VOUS avez Dec 
LETTRES ! 


J'al FaiT DES ÉTUDES DE LETTRES. JE 
SUIS POUR LE DIALOGUE... 


CÔTÉ. VENDREDI, UN BRIGADIER a 
À BÂTONS REGU UN Pavé SUR LE CRANE. IL 
ROMPUS ! EST DANS LE COM ! 
VOS FLICS 


SONT DES 


ON 2€ DÉFEND AVEC CE QU'ON à. ŸJ/} 
LE | 


LA LIBÉRATION DE MONSIEUR LE PRÉFET, NOUS DEVONS VOUS QUITTER . 
NOS CAMARADES = L'UNEF APPELLE À UN RASSEMBLEMENT. 
EMPRISONNÉS, 
L'ÉVACUIATION PAR La 
POLICE DU QUARTIER 
LATIN, LA RÉOUVERTURE 
DE La SORBONNE. 


J ILY à D'AUTRES MÉTHODES Ÿ 
QUE LE Pavé POUR SATISFAIRE 
VOS REVENDICATIONS. TE DOIS À DENFERT-ROCHEREAU, NOUS POURSUIVRONS 
FAIRE RESPECTER L'ORDRE i à 18H20. Je cuis au À CETTE AIMABLE 
PUBLIC. = COURANT. —]  CONVERSATION À UN 
AUTRE MOMENT. 
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BOULEVARD 


SNA O A TAN IN NS f à US . 4e 3/5 : 
6 MAI 1 LE PT OS Na 
20 HEURES si fu en AS 


EC MEN ‘k | ds RE LIRE 
TRE 
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LES EXPLOSIONS DES GRENGDES 
ASSOURDISSENT. LES GaZ DES 
GRENADES BRALENT LES YEUX, 
LE NEZ. DES CITRONS, DES 
CHIFFONS MOUILLÉS CIRCULENT. 


LES MaNIFESTANTS 
CHARGENT MAINTENANT 
La POLICE. C'EST INOUIÏ. 

DEVANT MOI, UN CRS BLESSÉ 
au VISAGE EST ÉVACUÉ. LES 
POLICIERS RECULENT. 
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MALGRÉ L'EMPLOI MASSIF 
DE Gaz LACRYMOGENES, La 
POLICE N'ARRIVE PAS À FAIRE 
RECULER LES MANIFESTANTS. 
LES PAVÉS VOLENT. 








… | T'as VU 
<ÿ IE 2 ! GODARD ? 
En 
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IL FILME La 
NOUVELLE VAGUE ! 


EXT 
œ ES = 


LES MANIFESTANTS RECULENT 


MAINTENANT DANS La RUE DU FOUR. ILS 
SONT PRIS À REVERS. 


38 











BOULEVARD SAINT-GERMAIN 
6 mai - 23 heures 





fr SW// 
jupe à 
ra 


TES 
CAN [ 





La violence extrême de cette 
journée du 6 mai a surpris 
tout le monde. Le bilan officiel 
annonce 805 blessés dont 345 
parmi les forces de l'ordre. 
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Mardi 7 mai - 10 heures 
RUE MONSIEUR-LE-PRINCE 


Siège du SNESUP, le À 
ne des enseignants 
U 


g | me: 

» ] à. | 

= : [wi ET 
La PRESSE EST AVEC NOUS. ÉCOUTEZ CE QU'ÉCRIT TESSON : "LE RÉGIME 


S'EST DÉFINITIVEMENT COUPÉ DE La JEUNESSE ÉTUDIANTE, CELLE-CI à 


MONTRÉ Sa PUISSANCE 


L'OPINION EST ÉGALEMENT AVEC NOUS. IL FAUT FAIRE ATTENTION À 
BIEN PRÉCISER NOS OBJECTIFS. 
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NOS TROIS POINTS SONT CLAIRS : RÉOUVERTURE DE La 
SORBONNE, LIBÉRATION DES EMPRISONNÉS, DÉPART DE La 
POLICE DU QUARTIER LATIN. 


L-DESSUS, ON PEUT 
MOBILISER LARGE. 


CE SR, IL FAUDRAIT FAIRE LINE DÉMONSTRATION De VE à cui D'ALCORD EVITONS LES VIOLENCES 
PUISSANCE, UN GRAND CORTÈGE PACIFIQUE À TRAVERS INUTILES. GAGNONS LA MACCe Dec 


PARIS. ÉTUDIANTS. 


C'EST PAR LA VIOLENCE QU'ON à CRÉÉ LE 
RAPPORT DE FORCES. 


MAINTENANT, IL FAUT LE CONSOLIDER "D 


ÉLARGISSANT La BASE. D ——_— PAS TROP TÔT, QUE LES LYCÉENS AIENT LE 
TEMPS D'ARRIVER ! 


LANÇONS UN APPEL À MANIFESTER CE SOIR POUR | 7 ReNDez-vous à DeNreRT à 
La SATISFACTION DES TROIS POINTS. | N F HEURES} | C'EST BON ? 
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IL EST HORS DE QUESTION QUE La 
MGNIFESTATION DESCENDE LE BOULEVARD 


SaINT-MICHEL. S' Là 4 500 HOMMES. — : jé 
F Frilat. 







« aocr 






IL Y à LÀ 20 000 
MANIFESTANTS 





VOUS NE PASSEREZ PAS. EN 
REVaNCHE, LE BOULEVARD 
MONTPARNASSE EST LIBRE. 








CARREFOUR DE 





PORT-ROYAL 
7 mai J'al REMARQUÉ, 
18 heures MONSIEUR LE PRÉFET. 












T caMaRaDes, eN avanr verge LT 7 
MONTPARNASSE | 






LE BARRAGE POLICIER EST 
INFRANCHISSABLE. JE NE Sas PAS 
SI VOUS L'aveZ REMARQUÉ, MAIS 
La CHAUSSÉE EST BITUMÉE. 





LA 3 il Q: 5 20 
nié da 4) 
A 





\S | V1 ‘#4 | 


À La SORBONNE ! À La SORBONNE ! {À 
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& 


Le 120 





| D — 











Où T'ÉTAIS Paggée ? je T'AI 
CHERCHÉE À DENFERT. 





Je NE TE 
RECONNAIS 













NON, ON LUI à INTERDIT 
DE MANIFESTER, LE 
PAUVRE ! 






AVEC COHN- 
BENDIT ? 






MOI NON PLUS ! TE NE SAIS Pas 
CE QUI M'ARRIVE. JE NE ME SUIS 
JAMAIS SENTT AUSSI HEUREUX. 








T'ES PAS LE SEUL ! F'al 
RETROUVÉ DANS La MANIF PLEIN 
DE COPAINS QUI N'AVAIENT 

JAMAIS FaiT DE POLITIQUE. 











CHAQUE COUP DE MATRAQUE 
AUGMENTE LE NOMBRE DE 
MANIFESTANTS. 








ÿ à MêME Ÿ 
Des Mecs 
DE DROIT 
eT DE 
MÉDECINE. 










ET MAINTENANT, ILS SONT 
ENRAGÉL. 


777 
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PLACE 
BEAUVAU 


LA MANIFESTATION eg SUR \ 
Le QUAI D'ORCAY | 


J'ESPÈRE QUE GRIMAUD 
à BLOQUÉ TOUS LES 


| nm 7722 


LE PONT DE La CONCORDE EST LIBRE. 


W IL FAUT EMPÉCHER LES 
(l MANIFESTANTS DE PASSER 
RIVE DROITE. 


ALLEZ ! ON Y Va ! AU PAS DE 
CHARGE. 
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Re es 





D. == — PRÉFECTURE DE POLICE - 20H40 
7 COMBIEN SONT-LS ? ŸE = 
À —— 


LA — ; a CTLELLT EEE FUIT MT 7 
/ au'egr-ce ù |! il | 
" î FAI 4 4 C ( A | 


QU'ILS FONT ? 


La TÊTE DE CORTÈGE EST 
DEVANT L'ASSEMBLÉE. 


QU'EST-CE QUI 
ge Passe ? 


ILS PRENNENT LE PONT DE 
La CONCORDE al PAS DE 


ON N'a PAS LES UNITÉS POUR LES EMPÊCHER ! GARDEZ 
L'ELYSÉE ! BLOQUEZ LES CHAMPS-ELYSÉES ! 


LT EE es TT: nm Ï 





sal AAA AN LE" 772 





LES MANIFESTANTS SONT PASSÉS RIVE 
DROITE, MONSIEUR LE MINISTRE. 


N'ÉTAIENT Pas A 


BARRÉS ? 


PAC LE PONT DE La 
CONCORDE. PAS ASSeZ 
D'ÉFFECTIFS. 


Je Ne VOUS 
FÉLICITE P&, 
MON VIEUX. 
ILS SONT Où 
MAINTENANT ? 


ILS NOUS ONT PRIS DE VITESSE. 
J'al FAIT PROTÉGER L'ELYSÉE ET 
BeaUVaUl. 


JE LES ENTENDS, ILS SONT au 
ROND-POINT ! 


Je BLOQUE L'AVENUE DERRIÈRE 
EUX. ILS NE REDESCENDRONT PAS 
PAR LÀ. 


DE MIEUX 
EN MIEUX. 


VOUS VOUS RENDEZ COMPTE ! LES 
ENRAGÉS SOUS LES FENÊTRES DU 
GÉNÉRAL ! 





PLACE DE L'ÉTOILE 


. ne . ie ue 
nt] ce “ FRS 


ps Pat ñ ne er des 
nn f Su 


y CUT 


£ ht 


ON EST TOUS au ae | C'EST INCROVABLE, LE 
BONHEUR D'ÊTRE LÀ, TOUS ! 


EN Ce DES MILLIERS DE 

MANIFESTANTS SONT ASgIS PLACE DE 

L'ÉTOILE. IL RÈGNE UNE ATMOSPHÈRE 
D'EXALTATION INCROYABLE. 


LS) 4 
Pay 


3€ M'aPPROCHE D'UNE 
MGNIFESTANTE. 


ICI La RUE FRANÇOIS-IER, ON 
REPREND L'ANTENNE. 


TU SAIS BIEN QUE 
TU NE PEUX Pas 
MANIFESTER. SI LES 


- FLICS TE CHOPENT ! 
LS ONT COUPÉ PUTAIN, 
L'ANTENNE. LE aUaND de 


REPORTER Va SE J'EN PRENDRAI PLEIN La 
FAIRE ENGUEULER ! gt F | ee 





SZ 
SIÈGE DU SNES SUP, RUE MONSIEUR-LE-PRINCE - 21 
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PLACE DE 
Warolt- 



















SN SE 
= LES ACCROCHAGES SE SONT PROLONGÉS JUSQU'À DEUX 


HEURES DU MATIN DANS LE QUARTIER MONTPARNASSE. © | 
LES ORGANISATEURS AVAIENT APPELÉ À LA DISPERGION dE 





Mais DES ÉLÉMENTS INCONTRÔLABLES ONT CONTINUE À 
ATTAQUER LES FORCES DE L'ORDRE. 


PALAIS DE yÆ D)» 


L'ÉLYSÉE 
Mercredi 8 mai À | 
(ua A 
1 h 30 À A J 





sl) 
a —— Christian Fouchet 


LE 


ON NE PEUT PAS aCLEPTER QUE LE DÉSORDRE 
S'INSTALLE DANS La RUE ! CE N'EST PAS POSSIBLE ! 
La VIOLENCE, C'EST FINI ! 











SUR LES 160 000 ÉTUDIANTS DE PARIS, IL N'y EN à Pas 
5 % QUI PARTICIPENT AUX MANIFESTATIONS. CE SONT 
TOUJOURS LES MEMES. 

















QUAND UNE 
INSURRECTION SE 
DÉCLENCHE, IL NE 
FaUT Pas CHERCHER 

À AMADOUIER LES 

INSURGÉS, IL FAUT 
LES RÉDUIRE ! 










VOUS aVeZ L'AIR TERRORISÉS DEVANT CES GAMINS. ILS NE 
SONT REDOUTABLES QUE DANS LA MESURE OÙ VOUS LES 
REDOUTEZ. 


NOUS N'EN SOMMES PAS ENCORE À 
L'INSURRECTION. 









se 
AID 


NOUS SOMMES QUAND MÊME DEVANT UN MALAISe DE LA SOCIÉTÉ. 
IL Y à UNE CRISE DE CIVILISATION. 
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DES HISTOIRES ! ON NE 
CaPITULE PAS DEVANT 


L'ÉMEUTE ! $I NOUS NOUS 


DÉCULOTTONS, IL N'y 
a PLUS D'ÉTAT ! LE 
POUVOIR Ne RECULE 
P&, OU IL EST 
PERDU. 


ET N'OUBLIEZ PAS QU'UN MINISTRE 
DE L'INTÉRIEUR DOIT SaVOIR DONNER 
L'ORDRE DE TIRER ! 


ae Vu 
Re 


CE SONT DES 
ENFANTS ! 
ni VOUS FaiTES DES SOMMATIONS, VOUS TIREZ EN L'AIR, 
UNE FOIS, DEUX FOIS, ET SI Ça NE SUFFIT PAS, VOUS 
TIREZ DANS LES JAMBES. 


[ Ph; ie 
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RUE 
LE-PRINCE 
Jeudi 9 mai 














[ON à MERDE HIER SOIR ! CETTE MANIF 




















8 heures TRAËNE-SAVATE QUI SE DISPERSE 
GENTIMENT ÉTAIT DÉMOBILISATRICE. 
&I LE MOUVEMENT N'AVANCE PS, IL C'EST Ma FaUTE ! ON S'EST LaIssé 
RECULE. PRENDRE DANS LES GRANDES 






MANŒUVRES ET LES NÉGOCIATIONS 
DE COULOIR. C'EST TERMINÉ ! 















RÉAFFIRMONS CLAIREMENT NOS MOTS = ES er nr — 
D'ORDRE : LIBÉREZ LA SORBONNE ET NOS - 

CAMARADES. TU PRENDS TES RESPONSABILITÉS MAI TU 
NOUS METS DEVANT LE FaiT ACCOMPLI. 











LE 22 MARS 
a PRIS SES 
RESPONSABILITÉS : 
ON APPELLE À 
MANIFESTER DEMAIN 
VENDREDI. 


LES TRACTS SONT DÉJÀ TIRÉS ! ON EST EN 
TRAIN DE LES DISTRIBUER. 







NOUS, ON EST D'ACCORD. LE CHOIX 
EST ENTRE L'ESCALADE ET La 
CAPITULATION : IL FAUT ALLER À 
L'AFFRONTEMENT. 





LE SNES SUP 
SOUTIENT La 


MQNIFESTATION. 4 
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PRÉFECTURE DE € 







POLICE. ARRIVE AU BOULEVARD 
VENDREDI 10 MAI. SAINT-MICHEL. 








20 HEURES. 










LAISSeZ LE CORTÈGE 
REMONTER LE BOULEVARD 
GaINT-MICHEL. BLOQUEZ LE BAS 
DU BOULEVARD SAINT-MICHEL 
ET LE BOULEVARD SAINT- 
GERMAIN VERS ODÉON. 










LES UNITÉS SONT 
EN PLACE. 


DES MILLIERS DE MANIFESTANTS 
SE RÉPANDENT DANS LES RUES 
AUTOUR DE La SORBONNE. 










COHN-BENDIT DONNE 
L'ORDRE D'OCCUPER LE 
QUARTIER LATIN. 





\\ 







PLACE EDMOND 
ROSTAND 


ENCERCLEZ La POLICE ! NOUS 
OCCUPONS PACIFIQUEMENT 
LE QUARTIER LATIN. 
DISPERSEZ-VOUS DANS TOUT 

LE QUARTIER, CRÉEZ DES 
GROUPES DE DISCUSSION. 












La POLICE OCCUPE La SORBONNE. 
NOUS OCCUPONS La POLICE. 
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TK NX | 
«| LE GOFF - 21 HEURES Q@ ; à Il DÉCONNEZ Pas, 
| [| RE T AN Les MECS ! C'EST C'EST JUSTE 
UNE OCCUPATION DÉFENSE ! AU 
PACIFIQUE. Ca Où ! 







CSD 






y 
V9 & 


Ê è k JE 





















VON FAIT LA CHAËNE COMME ON 
FAIT L'AMOUR ! 






ê lb 
NN M4 7 14 qe # c) 
| ’ À j 54 ps 


AIN } 

AN re 

4 A / 

j 

5 ser 
«A EE SR 












4 


] 
CL. 
pl: | HLITEL 
LA 4 LE 2e 
ER) a Rd || « 
S) cr tt tt : 
As] 


a —— 











LIL UT 
Free 
HT 
ÉMETSt 


















«4 
Q) 
[Ça] 
CA 
= 
O 
= 
CA 
[«e) 
= 
Le») 
h 
NI 
Q 
[æ) 
S 
es 
L— 
< 


CE SERA PLUS FACILE. 
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(EET 


=" ) 


ln SSYy 


FT AAA 
ee 
Æ: 


AIN A 
EN CE MOMENT MÊME, DES MILLIERS DE MANIFESTANTS 
SONT EN TRAIN DE CONSTRUIRE DES BaRRICADES TOUT RARE | à cacaues PaoLI DS STUDIOS DE La RUE 
a ANS FRANÇOIS-IER : VOUS ÊTES SR DE VOTRE 
INFORMATION ? CE QUE VOUS aNNONCEZ 
EST TRÈS TRÈS GRAVE. 


Je CONFIRME. CELA SE PASSE SOUS MES YEUX. TE VIENS DE FalRe LE TOUR DU QUARTIER JUSQU'À La PLACE 
MOUFFETARD. DES BARRICADES SONT EN CONSTRUCTION À L'HEURE OÙ JE VOUS PARLE. 


[ 


MONSIEUR LE PRÉFET DE POLICE 7... 

LES RADIOS NE NOUS AIDENT NON, ON NE PEUT PAS INTERVENIR 
PAS. ELLES TRANSMETTENT \ MAINTENANT... PEYREFITTE 

LES MOTS D'ORDRE DES CHEFS. 22 NÉGOCIE EN CE MOMENT AVEC LES 

SYNDICATS ENSEIGNANTS... OUI, ON 


CHERCHE UNE ISSUE... 


ON NE POURRA PAS ATTENDRE 
INDÉFINIMENT, MONSIEUR LE MINISTRE. 





IL né 


7 D. 


CAN 


j } 
r'E 
di 
1 4 


QUARTIER LATIN 
22 HEURES 


Entre la rue Gay-Lussac et Mouffetard, 
A des milliers de mains sont au travail : 
planches, palissades, grilles d'arbre, 
pavés, arbres sciés, voitures vont 
A grossir les dizaines de barricades qui 
s'élèvent de minute en minute. 
Le haut du Quartier latin est devenu 
M Un immense chantier, un gigantesque 
% jeu de construction. 


TIMES 


—— 
RS 


7 


14 (1 (10% 
L ue 4 
[ // 1 


| ijl 
IL Fe a > 


ÿ 





EN CE MOMENT, au 


MOINS UNE VINGTAINE DE NOUVEAUX 


MANIFESTANTS 
ARRIVENT. 


LES HABITANTS DU 
QUARTIER DESCENDENT 
DANS La RUE. 


IL FAUT = 
INTERVENIR. . (pa 
FOUCHET M'à DIT QUE DES 


NGOCIATIONS SONT EN COURS. 
IL FAUT ATTENDRE. 


de). 


MO 
PREFECTURE DE POLICE - 22 HEURES | il] 14 1 k 
LOUE AT TTNNNTE | JIRTEUE 1 ANNZ ( 
PLUS ON ATTEND, PLUS CE — \ IL Y A DES MILLIERS DE LYCÉENS. 
SERA DUR. ON NE PEUT PAS INTERVENIR 


TaNT QU'ILS NE SONT PAS 
RENTRÉS CHEZ EUX. 
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F) 


FINNODITIEITN) 


NN 


IST: 
RUE GAY-LUSSAC 
23 heures 


ALLAN ASENREERS N 


ON à DU PAIN ET LE 
GOUVERNEMENT EST DANS LE 


Ce 


ee 
AR TT 


POUR ce Qui egr Des 
POULETS, ON EST SERVIS. À 


{ 
S 
[4 
A 
0 


Ne 


IL FAUT MANGER, LES PETITS. 
VOILÀ UN POULET. 


IL RÈGNE UNE ATMOSPHÈRE DE LIESSE 
INCROYABLE. DEVANT MOI, UN BOULANGER LE GOUVERNEMENT NE PEUT PaS 
DISTRIBUE GRATUITEMENT DU PAIN ET DES TOLÉRER QUE DEMAIN PARIS S'ÉVEILLE 
TABLETTES DE CHOCOLAT. C'EST VRAIMENT avec DES BARRICADES. 
UNE AMBIANCE BON ENFANT. URTOUT, N'ATTAQUEZ 
PAS LES FLICS. LES 
BARRICADES SONT 
DÉFENSIVES ! 


ET La pouce ? AE _ 
QUE FaIT POUR L'INSTANT = Ça Va COGNER ! C'EST 
La POLICe 7? La POLICE RESTE ; INÉVITABLE. 
AN]  L'ARME AU PIED. 
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23 H 30. 
PLACE VENDOME 
IL Y à AU MOINS TROIS 
NÉGOCIATIONS EN MÊME 
TEMPS. PLUS PERSONNE N'y 
COMPREND RIEN. 


Fe MR ENN TOU 


= LEPRNETPA 7 
DE TOUTE FAÇON, IL EST ! ON PEUT EMPÉCHER LES BARRICADES DE SE CONSTRUIRE 
TROP ns TOUJOURS Sük, LAISSONS SANS LANCER UNE OFFENSIVE GÉNÉRALISÉE. 


UNE CHANCE aux 
CE N'EST PAS VOTRE AFFAIRE. C'EST 
CELLE DE FOUCHET ET DE GRIMAUD. 


POURPARLERS. 
= 





EN TOUT Cas, UNE CHOSE EST SÂRE : TE N'al PAS FAIT TIRER 
À ALGER SUR LES PIEDS-NOIRS ; JE NE FERAI PAS TIRER À 
PARIS SUR LES ÉTUDIANTS. 


QUE DIT LE 


VOUS ÊTES VOLONTAIRE ? JE VaIS REJOINDRE FOUCHET À 
— | = BEAUVAU POUR SUPERVISER LES OPÉRATIONS DE POLICE. 


D'HABITUDE À 23 HEURES. 







CU) Zi ef 
RUE (LA UNa Ma 
GAY-LUSSAC 7107  O BELLA CIO, BELLA Cia, BELLA CAO, CIO, 
Me CIO, UNA MATTINA MI SONO ALZATO, E HO 
TROVATO L'INVASOR. 

















1 LS Z A 
; Trees GAYS, D7 > TT 4 == 
4 q 1h p 7, / E 2 = DE AT IIE Q A7 2 4 7 
u A. 1 1 gl, i Lit An de St EPA AA . s: 2e PA LH 
2 ‘1 + KART, A : Ugo DS A 
ES : DAT DE 


! 


| HO TROT L'HUASOR. op é 
OA is VIA, o BELLA CHO,BELLA JAN, BELLA CAO, cu A can GIANT 


CAT ILE TT 


UD) & 7 
vis \ er NOUS ReVONS TOUS. 
| 7 Lu af 
qu | W (| ! 1 


IS 









LEA ÿ 
1 


/ 


| # 





C'EST La RÉVOLUTION QUI 
S'avance. 





EN FARCE ! La RÉVOLUTION EST UNE CHOSE SÉRIEUSE. 
OÙ SONT LES FUSILS, LES GRENADES ? PERSONNE NE 
PRÉPARE LA PRISE DU POUVOIR. 









RECTEUR. IL ME DEMANDE DE L'aCCOMPAGNER. 
J'y Vais ? 









IL NE S'AGIT PAS DE 
PRENDRE LE POUVOIR Mals 
La PAROLE. 











TU €S LE SEUL À 
POUVOIR NÉGOCIER 
SaNS QU'ON CRIE À La 
TRAHISON ! 













4 ‘1 1 
RUE DE LA SORBONNE 
VA 0H15 






ICI LE COMMISSAIRE LAURENT. JE 
SUIS AU BARRAGE SOUFFLOT. IL Y à 
UNE DÉLÉGATION DE PROFESSEURS 
€T D'ÉTUDIANTS. ILS DISENT 
QU'ILS ONT RENDEZ-VOUS AVEC LE 
RECTEUR ROCHE. 











ET aCCOMPAGNEZ-LES CHEZ LE 
RECTEUR. 












IL FAUT QUE LES FORCES DE L'ORDRE SE RETIRENT. 
C'EST LE SEUL MOYEN D'ÉVITER La TRaGÉDIE. 






EN CE MOMENT, Je VOIS COHN-BENDIT QUI 
FRANCHIT LE BARRAGE POLICIER POUR SE 
RENDRE DANS La SORBONNE. 












C'EST SIMPLE. VOUS FAITES ÉVACUER La POLICE, 
VOUS OUVREZ La SORBONNE. € TROUVE TROIS OÙ 
QUATRE ORCHESTRES ET C'EST La FETE. IL NE SE 
PASSERA RIEN D'AUTRE. 













que Se Passe-T-IL ? LES RADIOS 
ANNONCENT QUE VOUS NéGOCIEZ 
aVEC COHN-BENDIT. 






C'EST IMPOSSIBLE, JE REÇOIS UNE 
DÉLÉGATION DE PROFESSEURS ET 
D'ÉTUDIANTS. 
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VOUS N'aVeZ PAS EN FACE DE VOUS UN 
ROUQUIN aVec LE VISAGE ROND ? 


QUI SONT LES PROFESSEURS ? 


D 


ALORS NOUS N'aVONS PLUS RIEN À NOUS Ÿ 


DIRE. IL Va Y AVOIR DES MORTS ET TU EN 
PORTERAS La RESPONSABILITÉ. 
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C'EST UN aFFREUx 
MGLENTENDUI. 


QU'EST-CE QUE TU 
PROPOSES 7? 


AU POINT OÙ ON EN 
EST, IL N'y à PLUS 
QU'UNE CHOSE À 
FAIRE : ORDONNE 
À Ta POLICE DE Se 
RETIRER. 


CE N'EST PAS Ma POLICE Mais La POLICE 
DE La RÉPUBLIQUE. AUCUN RÉGIME NE PEUT 
CAPITULER DEVANT L'ÉMEUTE. 





GRIMAUD : 


Nous ne pouvons plus attendre, monsieur Je ministre. Toutes les négociations ont 
échoué. Les barricades ont proliféré. I faut prendre une décision 


FOUCHET : 
Que disent vos hommes sur le terrain ? 


GRIMAUD : 


Hs sont très inquièts. Is ont affaire à un véritable camp retranché. Nos unités sont 
dans la rue depuis treize heures. Elles ne peuvent plus tenir. 





FOUCHET : 
[ Que préconisez-vous, monsieur le préfet de police ? 
| CIEL CT TETE TITI JET LE: ni 





GRIMAUD: 

Le choix est simple. Ou on donne l'assaut dans les minutes qui viennent, et mes 
hommes y sont prêts malgré la fatigue. Ou bien Paris s'éveillera avec des 
barricades. Pour ma part, je n’envisage pas de laisser subsister ce gigantesque Fort 
Chabrol. 


PAREIL À PL TT LL LT M LT RE 


MN roucssrr- se vous rappsne ris vre AS 
a or 2 ] 


GRIMAUD ; En fait, monsieur le minisire, nous n'avons pas Je choix. 


RUE GAY-LUSSAC 
1 mai 
2h 15 du matin 
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CONTRÔLEZ VOS INFORMATIONS, SVP. 
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C'EST INOUI. 
DEVANT MOI, 
UN POLICIER 
VIENT DE 
TIRER 
DANS UNE 
FENÊTRE DU 
















C'EST DEVANT MOI. UN TIR DE GRENADE 
DANS UNE FENÊTRE. La VITRE à EXPLOSÉ ! 









VENEZ-4 
ESCLAVES 1! 





3€ SUIS RUE GaY-LUSSAC À La 
HAUTEUR DU NUMÉRO 14 OÙ 
'éLève UNE GIGANTESQUE 
BARRICADE. VOUS ENTENDEZ 
LES EXPLOSIONS DES 
GRENADES ET LES CRIS DES 
MaNIFESTANTS. La BATAILLE 
FAIT RAGE. 
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PLACE BEAUVAU - 11 MAI 


La POLICE à BEAUCOUP DE MAL À PROGRESSER . 
OU BIEN LES RADIOS SE TAISENT DANS LES VINGT 
DEVANT MOI, UN MANIFESTANT SE DRESSE SUR La MINUTES, OÙ BIEN LE RÉGIME EST PAR TERRE 


BaRRICADE ET IL LANCE UNE BOUTEILLE D'ESSENCE £ 
QUI S'ENFLAMME JUSTE SUR LES PREMIERS RANGS DES El DEAN Le JOURNEE. 
FORCES DE L'ORDRE. LES POLICIERS RECULENT, PRIS 
SOUS UN DÉLUGE DE PAVÉS. 
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ICI MASSON, NOUS aVONS REPRIS LINE 
BaRRICADE RUE THOUIN SOUS UNE PLUIE DE 
PaVéS ET De MORCEAUX DE FERRAILLE ! 


MONSIEUR LE MINISTRE, NOUS 
AVONS REPRIS La MAITRISE DU 
TERRAIN. 


IL VOUS à 
FaLLU TROIS 
HEURES. 


ke. Tr 


N'ATTAQUEZ PAS LES POMPIERS ! 
CE NE SONT PAS NOS ENNEMIS ! 


ICI TI 03, NOUS ATTAQUONS PAR La RUE DE L'ESTRAPADE Mais 
NOTRE PROGRESSION EST FREINÉE PAR DES INCENDIES. 


LJN 


-3 


| = 


] 


MES HOMMES ONT EU aFFaiRe À UNE RÉSISTANCE 
FaROUCHE. ILS ONT REPRIS 35 BARRICADES ET NOUS DEVONS 
DÉPLORER 336 BLESSÉS DANS NOS RANGS. 





OUVREZ- 
AU noue 1 


= 


RUE GAY-LUSSAC 


ON Va TE FAIRE TRAVERSER 
PARIS À POIL ! 





Fa À 


I 


OUVREZ ! 
POLICE ! 


[ 


fr 


D] 


LI 


=! 

1 

= 
i 


j 
le ne — |} Ji, Ur ‘yl l 


OUVREZ OÙ ON 
CHF, IL Y EN à 
—— F au-DESSUS ! 
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VAE LU 1/11 RUE GAYLUSSAC 
ns 1 MAI - 6 HEURES 





du côté des manifestants dont une cinquantaine sérieusement 
atteints. On dénombre 400 blessés du côté des forces de l'ordre 
et 500 arrestations. 
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= Dieu MER, 
RE! AUCUN MORT ! 


FAUT-IL FAIRE VENIR La 


TROUPE ? Ce SERAIT UN FOLIE, MON GÉNÉRAL. L'ARMÉE N'EST 
PAS ADAPTÉE AUX MISSIONS DE MAINTIEN DE L'ORDRE. 
LE CONTINGENT RISQUE DE SE SOLIDARISER AVEC LES 
ÉTUDIANTS. 


PIERRE 


MESSMER 


ministre des 
Armées 


C'EST UN MIRACLE QUE DEVANT UNE PAREILLE ÉMEUTE, 
La POLICE N'aIT PAS UNE SEULE FOIS OUTREPASSÉ LES 
ORDRES REGÇUS. PAS UN SEUL COUP DE FEU. 


Ÿ gli 
JE PEUX RAMENER DEUX RÉGIMENTS PAR&S, 


Malg SI ON FaiT APPEL À La LÉGION OÙ AUX 
PARAS, ILS N'HÉSITERONT PAS À TIRER. 
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ALORS, JOXE, QUE 
PROPOSEZ-VOUS ? 


IR | 
| 


] 
li | 


IL FAUT LEUR DONNER DE La GNOLE, aux 
POLICIERS. ILS LE MÉRITENT. 


Il 


I 


CETTE ESCALADE EST 
ABSURDE. La SEULE FAÇON 
DE L'ARRÊTER EST DE 
SATISFAIRE LES TROIS 
REVENDICATIONS DES 
ÉTUDIANTS. 


APRÈS CE QUI S'EST PASSE 
CETTE NUIT ? 


OUI, ON ROUVRE La SORBONNE, ON LIBÈRE LES MANIFESTANTS JAMAIS ! ON NE CAPITULE Pas DEVANT L'ÉMEUTE. 
EMPRISONNÉS, ON RETIRE LES FORCES DE POLICE. ON Ne CéDe PAS À DES ÉMEUTIERS. 


(s'aTa æ 


SEXES 


NS 


; 
0 


SI NOUS NOUS DÉCULOTTONS, IL N'y à PLUS D'ÉTAT ! LE 
POUVOIR NE RECULE PAS OU IL EST PERDU. 





LES SYNDICATS OUVRIERS RÉUNIS À La BOURSE DU TRAVAIL 
PROTESTENT CONTRE LA RÉPRESSION SAUVAGE DES ÉTUDIANTS. 
ILS APPELLENT POUR LUNDI 13 À La GRÈVE GÉNÉRALE ET À UNE 

MANIFESTATION PLACE DE La RÉPUBLIQUE. 


CHAMBRE DE 
BONNE 
Samedi 11 ma 
14 heures 


La 


T'ENTENDS Ca ! 


APRÈS NOUS AVOIR TRAITÉS DE TOUS LES NOM, 
ILS NOUS COURENT DERRIÈRE ! 
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n MAL ALU 
1 ENS 


Vi 


ORLY PAVILLON OFFICIEL 
Samedi 11 mai 
1 heures 


GEORGES 
POMPIDOU 


Premier ministre 


Ÿ 
# He 


ln 


MICHEL JOBERT 
e directeur de cabinet 


ÉDOUARD 
BALLADUR 


conseiller 









J'al ÉTÉ TENU INFORMÉ DES ÉVÉNEMENTS. J'ai DES 
IDÉES BIEN PRÉCISES SUR CE QU'IL FAUT FalRe. 


VOUS COMPRENDREZ QUE JE RÉSERVE La 
PRIMEUR DE MES RÉFLEXIONS AU PRÉSIDENT DE 











Georges Pompidou est né 
le 5 juillet 191 de parents 
enseignants. , 

l  commenca une carrière 
de professeur de lettres 
à Marseille puis au Lycée 
Henri IV à Paris jusqu'à 
sa mobilisation en 1940. 






Après la Libération il 
devient chargé de mission 
pour l'éducation dans le 
gouvernement provisoire de 
De Gaulle. C'est à cette pé- 
riode qu'il devient progressi- 
vement un proche du Général. 


Pendant les années de la IV° 
Ce il s'implique peu en 
politique et entre à la Banque 
Rothschild en 1954 jusqu'à 
participer à la rédaction 


C)n0) CES 20) 41 21b10)0) 






























La RÉPUBLIQUE. 


de la constitution de la 
Ve République en 1958. 

ll rentre ensuite au Conseil 
constitutionnel dès 1959. 
C'est en 71962, lors des 
accords d'Évian, qu'il est 
nommé Premier ministre 
par de Gaulle. 


En mai 68, Georges Pompt- 

ou s'oppose à la straté- 
gie « dure » voulue par de 
Gaulle. Le Premier ministre 
est partisan de la manière 
douce, de faire « le dos 
rond ». I| mise tout sur 
un accord avec la CGT. 
De mai 68 date la rupture 
entre le oi de Gaulle 
et Pompidou. 









Lans. 


ST 
d C'EST LE TEXTE DE L'ALLOCUTION QUE Je Vails 
PRONONCER À LA TÉLÉ. 


= = +, | è l 
2 À ; 
DU CE RETOUR à ÉTÉ INTERMINABLE. J'ai UNE FalM DE LOUP. 


a > 
. en 
—— — 
— 


| 
= CAT: 


US 


—_——_— == 
re 











(COOL EUTLLULEN 1 Pier am RE 


TOUT CELA, C'EST UNE CRISE D'HYSTÉRIE. S'al La CHANCE A HÔTEL DE MATIGNON - 11 MAI : 20 HEURES 


D'ÊTRE VIERGE. TE SUIS LE SEUL QUI PUISSE REMETTRE 
LES COMPTEURS À ZÉRO. J'al DÉCIDÉ DE SATISFAIRE LES 
REVENDICATIONS DES ÉTUDIANTS. 









J'al DéCIDÉ QUE La SORBONNE SERaIT 
LIBREMENT ROUVERTE À PARTIR DE LUNDI. 


VOUS FAITES DES CONCESSIONS, Mas S'IL N'y à Pas 
DE CONTREPARTIE, VOTRE CLÉMENCE PRENDRA 







































, : ON FaiT CONFIANCE OÙ ON VOUS aVeZ AFFAIRE À 
css NE FaiT PAS CONFIANCE. SI DES RÉVOLUTIONNAIRES 
ON MET DES CONDITIONS, PROFESSIONNELS. ILS VEULENT 
ON PERD TOUT L'EFFET OCCUPER La SORBONNE JOUR ET 
PSYCHOLOGIQUE. IL NE FauT NUIT. VOUS NE POURREZ PLUS 


PAS MÉGOTER. 






QUE VOULEZ-VOUS QU'ILS Y FASSENT, 
JOUR ET NUIT. ILS SE FATIGUERONT ET 
FATIGUERONT TOUT LE MONDE. 


QUELLE CONTAGION ? LES SYNDICATS SONT 
TRANQUILLES. N'EST-CE PA, CHIRAC ? 









AVEC La GRÈVE 
GÉNÉRALE LUNDI, IL 
ÿ a UN RISQUE De 
CONTAGION. 


TOUT À FaiT, MONSIEUR LE PREMIER MINISTRE. J'AI ENCORE PARLÉ 
au TÉLÉPHONE AVEC KRASUCKI CE MATIN. ILS SE SOLIDARISENT 
aVeC LES ÉTUDIANTS PARCE QU'ILS Y SONT OBLIGÉS. MAIS ILS NE 

PEUVENT PAS BLAIRER COHN-BENDIT ET TOUS CES GAUCHISTES. 
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IL N'y à AUCUN RISQUE DE CONTAGION. NE 
VOUS EN FAITES PAS, JE SENS MON GFFaIRE. 


NE PARLONS PAS DE DÉSAVEU. LES HOMMES NE 
SONT PAS EN Cause. MAIS IL FAUT UNE RUPTURE 
avec CE QUI S'EST PASSÉ. 


D RIEN NE PRESSE. POURQUOI 


Ma DÉCISION EST PRISE. IL ME 
RESTE À La FAIRE aPPROUVER 
PAR LE GÉNÉRAL DE GAULLE. 


NE PAS ATTENDRE DEMAIN 
POUR DÉCIDER ? 


Ce QUE VOUS PROJETEZ, C'EST LE DÉSavEU 
DE TOUT CE QU'à Fair LE GOUVERNEMENT 
DEPUIS HUIT JOURS. 


LE GÉNÉRAL à DIT CET aPRèS-MIDI MÊME QUE NOUS 
DEVIONS NOUS MONTRER FERMES. IL N'ACCEPTERA 
PAS VOS PROPOSITIONS. 


l 


( 
NT EC 
” 
RC —— 


S 
tar NS 
A: 
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NN ny a 
PALAIS DE L'ÉLYSÉE - 11 MAI - 21 HEURES 


1H IIS 


Je Ne PEUX ME RÉSOUDRE À CETTE 
CaPITULATION EN RASE CAMPAGNE DEVANT 
DES GAMINS. 


15 


VOTRE FIGURE HISTORIQUE NE PEUT Pas 
RECEVOIR DE SANG SUR LES MAINS, LE 
SANG DE La JEUNESSE. LAISSEZ-MOI AGIR. 
C'EST La SEULE SOLUTION. AUTREMENT 
TOUT SaUTE. 







vEAU 
















| ! = 
Ins 114 [| 
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IL FAUT FAIRE LE DOS 



















É k ar péair MON GÉNÉRAL, JE VOUS LE DIS AVEC GRAVITÉ, SI VOUS 
ns de ant N'ACCEPTEZ PAS MON FLAN, JE NE MÈNERAI PAS UNE 





VOUS METTEZ VOTRE 
MaNDAT DANS La 
BaLaNCe ? 


MUR LINE 
I! UD | 


F Ï] | JUN NN (Il Ill 



















Je ME RÉCIGNE À VOTRE Je ValS ALLER L'ANNONCER À 















T POUR LE BIEN @ VOUS GAGNEZ, TANT 
ne PLAN. VOUS NE ME LaISsez La TÉLEVISION. MIEUX, La FRANCE 
PAS LE CHOIX. GAGNE AVEC VOUS. 


| 
I! ji Il [ 1} 1] ] 


POUR VOUS. 


TU 


dti 


Il 


SI VOUS PERDEZ, TANT PIS. 





tf!] 


Il NTI ENT | |! ATTIRUT NII TT 













1 MAI - 23 H 30 


J'al DÉCIDÉ QUE La SORBONNE 
SERAIT LIBREMENT ROUVERTE À 
PARTIR DE LUNDI. 


CES DÉCISIONS SONT 
INSPIRÉES PAR UNE 
PROFONDE SYMPATHIE POUR 
LES ÉTUDIANTS. 


: a -t4 Æ AY - 2 - D À NS — = : NOT Eu: 
ON à GE. 4 € — VICTOIRE SUR \ 
Drm) TOure La uen. | VE À ( 
us er 77 Due 


124 = 


7 
LES 





IL SERA IMPOSSIBLE DE FAIRE 


L'UNEF SOUHAITE QUE LE CORTÈGE ACCEPTER ÇA PAR LES ÉTUDIANTS. 
se DISPERGE AU JARDIN DU 


LUXEMBOURG. 


DIMANCHE 2 MAI - _ 
1] HEURES L 7 Là La CGT Ne NE VEUT Pas Que L La =Y JE PROPOSE QUE NOUS aLLIONS 
BOURSE DU TRAVAIL MANIFESTATION PASSE PAR LE DE LA RÉPUBLIQUE À DENFERT- 
QUARTIER LATIN. ROCHEREAUI. 


Georges : James 
Séguy Marangé 


_ NOUS ! NE SOUHAITONE Pas QU'UN INDÉCRaBLE FIGURE 
EN TÊTE DE CORTÈGE. 


C'EST À CHAQUE ORGANISATION DE Ye 
DÉSIGNER SES REPRÉSENTANTS EN Ja A | 
TÊTE DE CORTÈGE. ÿ 


PUISQUE TU INSISTES, NOUS NE 
VOULONS Pas DE COHN-BENDIT au 
PREMIER RANG. 
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BOULEV ARD 
SAINT-MICHEL. 
13 mai. 
17 heures. 


/// ; / $ # 
1 A f KG ‘ 
Î, fl u/ MIN 11. J 
{ / { / / / ; 
WMC NL / | WN A 


IL à L'AIR D'UN BRAVE MEC. CHEMINOT, 
RÉSISTANT À DIX-SEPT ANS. 


ET 
POURQUOI ? 
219 { 


TU COMPRENDS VRAIMENT 
RIEN À La POLITIQUE. SriLéT 
. N VEMEN 
T'EN A8 DE BONNES, TOI. LE PC à PEUR D'ÊTRE DÉBORDÉ ny RU POUR QUOI ? 
PAR LES GAUCHISTES. DEPUIS LE DÉBUT, IL DÉNONCE LE QU'ANTICAPITALISTE 
MOUVEMENT . j 


Trois cent mile manifestants #4 

A défilent de la République À 

A à  DenfertRochereau. Ce 
AA 13 ma marque le passage 
| de relais entre le mouvement 
étudiant et la classe ouvrière. 








SYNVICAT KRENAULI DES RAVAILLEURS DE 


SO RE À 
LÉ = LES ÉTUDIANTS 
NOUS ONT MONTRE 
DHULA eZ) LA VO ! 











FAUDRAIT Pas QU'ILS VIENNENT NOUS 
DONNER DES LEÇONS. 


OUAIS ! IL FAUT SE MÉFIER DES 
GAUCHISTES ! 
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&| VOUS aVICZ ÉTÉ LÀ LA 
SEMAINE DERNIÈRE, LES 
CHOSES SE SERAIENT PASSÉES 
AUTREMENT. 








VOUS SaVe2, TOUT DANS QUEL SENS 7 


CELA NE SERAIT PAS 
ARRIVÉ SI... LE GÉNÉRAL 
a CHANGÉ. 




















LE GÉNÉRAL N'EST 
PLUS LE MEME. IL à 
VIEILLI. 







7] 
ILS SONT AU MOINS TROIS CENT 


MILLE. ILS CRIENT : 
"DIX ANS, ÇA SUFFIT !" 







ILS NE VONT TOUT DE MÊME PAag 
NOUS FOUTRE EN L'AIR POUR CE 
DIXIÈME ANNIVERSAIRE. 









C'EST VRal QU'ON PEUT COMPTER SUR 
EUX. L'ORDRE, ILS CONNAISSENT. 


LE GÉNÉRAL MAINTIENT SON VOYAGE EN 
ROUMANIE ? 















D'AFFRONTEMENT. 





3e LE LUI al 
FORTEMENT 
RECOMMANDÉ. 
S'IL RENONCE À 
CETTE VISITE, 
IL Va DONNER 
L'IMPRESSION QUE 
CE N'EST PA 
TERMINÉ. 


QUI VOUS DIT QUE C'EST 
TERMINÉ ? 


ET 








Après la manifestation de Paris | 


(800.000 | S $ [ie] 
personnes selon les organisateurs rance OIr 


de 200.000 à 500. 000 selon la préfecture) : LC LE SEUL QUOTIDIEN VENDANT PLUS D'UN MILLION (Gr35] 


DES MILLIERS D'ÉTUDIANTS 








NT —\, =. > mes 








NN À 


D || 


16 MA 
15 HEURES. 


qui 


ot 
. = 


DD OT ET LE, $\ 






La citadelle de la révolution offre un 
spectacle imouï qui fait le plein de 
badauds. Dans la cour, transformée 
en supermarché des idéologies, c'est 
la palabre permanente. Des stands 
proposent des journaux, des tracts. 
Staline côtoie Trotski et Bakounine. 
Dans les amphithéâtres, en particulier 
le grand, le débat est torrentiel ; des 
obscurs et des sansgrades alternent 
avec les chefs, les célébrités de passage. 
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2 
D 4 # 


N dl 


À M: 


Dans les étages, des commissions 
travaillent à la réforme de l'école, 
de l'université, de la société. 
Des groupes de liaison, étudiants 
travailleurs, écrivains travailleurs, 
se réunissent sans fin. Un comité 
d'occupation doit organiser la vie 
socidle ravitaillement, sécurité, 
crèche, information, santé. Tout se 
fait dans un joyeux désordre, sans 
qu'aucune autorité ne parvienne à 
asseoir une quelconque légitimité. 


VOUS GàCHEZ VOTRE AVENIR ! 


LEQUEL ? PÉRIR 
D'ENNUI ? 


NOUS NE VOULONS 
PAS ÊTRE LES CHIENS 
DE GaRDE DE La 
SOCIÉTÉ CAPITALISTE. 
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TENUE 


mt 
Hi T 


Ÿ 


a EU SE ——_— L STE IDE = 
ACL = = en 
ES se s 

TT ———— 


. 
A 


GRAND R 
AMPHITHÉÂTRE DE JE PROPOSE DE REMETTRE LES EXAMENS À 


LA SORBONNE. L'aPReS- RÉGIME. 
16 MAI 
16 HEURES 


LE DEVOIR DE TOUT RÉVOLUTIONNAIRE EST DE 


RIEN N'EST POSSIBLE 
FaiRe La RÉVOLUTION. A CaNS La CLACCE 


D OUVRIÈRE. 


AUTRES, SINON VOUS SEREZ 
BAISÉS | 
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NOUS DEVONS PARLER 
SÉRIEUSEMENT DES EXAMENS. 
IL N'y à PAS QUE DES 
RÉVOLUTIONNAIRES ICI ! 


LA 


a VA 
I V6 


pe BE. ra | 


NaNTERRe, C'EST MORT ! MÊME DAN à La 
GUEULE DE BOIS. 


ENTRE 


un "7 CH SN JIl } 
UTC = 
- VIA = l } 


Fi p, 


rennes (AILIELUT 
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USINE RENAULT DE BILLANCOURT. 
16 MAI. 17 HEURES. TL — 


SRRARRN TS 
7 


: ne SR 
Se N/ 


TTL 


NOS CaMaRaDES DE CLÉON ET DE FLINS SONT ENTRÉS DANS 
La GRèVE aVeC OCCUPATION. ILS RÉCLAMENT 1 000 F PAR MOIS 
MINIMUM ET LES 40 HEURES. 


= DIN i 
MIRE] AT 
STE 


_— | ] je 


Ça N'a RIEN À VOIR ! 
TU VOIS QUE LES ÉTUDIANTS 


ON SE BAT POUR NOS Æ QUI EST POUR La GRÈVE 
ONT SERVI DE DÉTONATEUR ! REVENDICATIONS. > 


avec OCCUPATION ? 


——_—— 
———— 


g> HAS 


N'EMPCHE QU'ILS ONT MONTRÉ L'EXEMPLE ! S'ILS 
N'AVAIENT PAS FaiT RECLLER LE GOUVERNEMENT, ON 
N'EN SERAIT PAS LA ! 
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ont surql 
s facultés 
dessinent 


C 
1 Siné, Wolnski et Reiser... 


EL af L 
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qu 
EEE 
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ANGLAIS 
OÙ 


4 


19 HEURES 

Institut d' 

coordination 
action qui 


A par centaines dans le 


térione Fomctnt non 


|’ 


’ 


quartiers. 


mime. à 1; 


INSTITUT D 
16 MAI 


a 
tés d 
les 


comit 
de rédaction d'Action, le journal 


et 
fl du mouvement, 


FE su : hs hs 
À st MA 


né 


Ca 


| 


== | Rue Galande 
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Je SUIS LÀ POUR LE 22. À VOILÀ La LIGNE GÉNÉRALE. 


| 
| 


MONT 


DOTCLER 


ON EST EN TRAIN DE DISCUTER 
DU SOMMAIRE DU PROCHAIN 





22, V'LÀ LES FLICS 
DE La PENSÉE. 







l 


ME 





RENAULT 
EST. 
OCCUPE ! 






MAIS NON, LA 
RÉVOLUTION. 





N'EST PLUS 
DÉSESPÉRÉ. 





VA 


16 MAI - MINUIT 





Le théâtre de 
l'Odéon dirigé par 
JeanLouis Barrault et 
Madeleine Renaud est 
envahi dans la soirée 
du 15 mai par plusieurs 
milliers de personnes 
qui occupent les lieux. 





| L'IMAGINATIO 
PREND 
LE POUVOIR 


à l'ex-Théâkre 
de France 


LA 


Sn ET POURTANT, Je 
Ne QUIS PAS UN 
MINABLE ! 


Ni 
Titus ee E | 
SE pe Ta ÿ 

RE 


|| N 
| RE :. — 


l 


Wie 
|| AT 
We 
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7 aueL FOLKLORE | | C'EST UN 
DIVAN ICI ! 


le 
ah Haute 92 2 44) 
er” J'ai aueLaue chose à SE 


os DIRE MAlg Je NE Caig PAS EM 
) QUOI ! 


a: | 
(Re 
Ssi| 
[7 

PYAA 


CONVOQUONS LES 
CONCEPTS | 


‘e 
cas 


Ur 


TE 3e 
D ICY 
__DEE 1e LS 


LIL IS 


Ce QU'IL FAUT, 
C'EST DEMANDER 
L'IMPOSSIBLE ! 


DIS £ 


TA ART RO Re PL SD EE 
oise 
cs 


KZ FS ROUE TT 


ÿ D 
At | 
D 
D 
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QUAND L'ASSEMBLÉE NATIONALE DEVIENT 
UN THÉÂTRE BOURGEOIS, TOUS LES 
THÉÂTRES BOURGEOIS DEVIENNENT DES 
ASSEMBLÉES NATIONALES ! 


,) 
SD/1 TT AT NAT. 
BA ÿaal / 0 ÿ 
| ; 
'rUT LA a. : 
NTM ANA IN \ À 4/4 NAIY p 


STE res a 
NA OUT Z ASP 
ture", MA SE Va 
p2 
MAINTENANT, LE 


THÉÂTRE EST DANS 
La RUE ! 


ro n Gi 


OUVREZ LES 
FRONTIÈRES DE 
VOTRE CŒUR ! 


Mu 
si 


‘4 A | 


= A LT M 


AzA 


QUE QUAND ILS CESSERONT DE } 
ReVER La NUIT ! 


{! 
1} 
UT } JA 


Ca D | 


LES HOMMES NE SERONT LIBRES “a RE qi 


Ci 


(j } 















PAS DE SAUVEUR 
{| 
LE ROUQUIN, AU À 
POUVORR ! 


USURPATEUR DE Ta PROPRE \ 
PERSONNE ! D 





L'ODÉON EST LE 
SYMBOLE DE La 
CULTURE BOURGEOISE. 














JE SUIS aBSOLUMENT D'ACCORD AVEC MONSIEUR. 
BARRAULT N'EST PLUS DIRECTEUR DE CE THÉÂTRE. 
BARRAULT EST MORT. 





NOUS DEVONS CONSIDÉRER LE THÉS TRE COMME UN 
INSTRUMENT DE COMBAT CONTRE La BOURGEOISIE. 






HOSP 
Di 
| il 
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ur 


“mn 





AN 


CHED 





BUCAREST 
LS de. 
à y 


MON GÉNÉRAL, La GRÈVE SE PROPAGE CHEZ 
RENAULT ET DANS D'AUTRES ENTREPRISES. 


IL FAUT LAISSER PASSER L'ORAGE. TE TIENS La 
SITUATION EN MAIN. 


JUSTEMENT, JE VOULAIS VOUS PRÉVENIR, 
L'ODÉON EST OCCUPÉ ! 


ROUMANIE 17 M AI 


Depuis le 14 mai, le général de Gaulle est en voyage officiel dans la 
Roumanie communiste que dirige gun main de fer Nicolas Ceausescu. 










{1} ; 
(TA 


VIVE L'AMITIÉ 
FRANCO- 
ROUMAINE. 


LE PREMIER MINISTRE CHERCHE À 
VOUS JOINDRE. 









VOUS avez OUVERT LES VANNES aVeC LES ÉTUDIANTS. 
MAGINTENANT TOUTE La FRANCE Va REVENDIQUER. 










VOUS ME DITES Ça DEPUIS LE DÉBUT. ET 
À CHAQUE HEURE, ARRIVE UNE NOUVELLE 
CATASTROPHE. 





MAIS QU'EST-CE QUE VOUS FAITES À PARIS ? 
| 
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USINES RENAULT BILLANCOURT 
17 mai - 19 heures 











Un cortège étudiant est venu de 
la Sorbonne jusqu'à Billancourt 
 V pour témoigner sA la solidarité 
LEE ll 7 di des étudiants avec les ouvriers en 


L fi 


SURTOUT PAS DE CONTACT. LES ÉTUDIANTS * 
NE DOIVENT PAS ENTRER. NOUS DEVONS 
PRÉSERVER L'OUTIL DE TRAVAIL. 













CE N'EST PAS 
SYMPa DE 
LEUR FERMER 
La PORTE au 


Aa 9 


4f T'a$ ENTENDUL. IL FAUT ÉVITER La 
TS { | Casse. 


D | 4 4/2 AIRE à é À D À 
OUVRIERS, ÉTUDIANTS, V1 
MÊME COMBAT ! = 


ILS VEULENT JUSTE DISCUTER, JE Vais 
DESCENDRE PARLER avec EUX. 

















MÉFIE-TOI, 
ILS VONT TE 
CONTAMINER. 


ILS N'ONT PAS La 
ROUGEOLE. 
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C'EST 36, LE ILS N'ONT PAS L'AIR 
FRONT POPU ! ACCUEILLANTS, LES 
CAMARADES PROLÉTAIRES. 


à 


lle 


QUAI 


La RÉVOLUTION, 
JOIGNONS NOS LUTTES ! 


C'EST VITE DIT ! TOUT, ILS VEULENT DES 
ENSEMBLE La RÉVOLUTION QUELLE RÉVOLUTION ! 
nr he AUGMENTATIONS DE 


SALAIRES. 


MAIS LE MOUVEMENT ’ 
TU 4 PEUT-ÊTRE RAISON. 
POUR METTRE LES TU CROIS QU'ILS EN Va PLUS LOIN QUE LES 3e SENS UN CLIMAT, UN 
REVENDICATIONS DE af 
OUVRIERS au POUVOIR. AM VEULENT, DU POUVOIR LES pes DÉSIR MAIS COMMENT y 
OUVRIERS ? ARRIVER ? 
Do” 


ET VOUS, VOUS ATTENDEZ POUR MOI, LE PLUS 
QUOI DE CE MOUVEMENT DE DUR, CE SONT Leg | 
CHAËNE, ON à DU 
MAL à SUIVRE. 7 


MOI, J'al DE La SYMPAaTHIE POUR VOUS. Mals ON 
à L'IMPRESSION QUE VOTRE MOUVEMENT, C'EST 
UN GRAND BAZGR. 
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HEUREUX DE VOUS VOIR, MESSIEURS. 


ALORS, VOUS 
avez LaIssé 
PRENDRE 
L'ODÉON ? 


C'EST La CHIENLIT PARTOUT. Ça NE PEUT PAS CONTINUER 
COMME Ga. NOUS aLLONS REPRENDRE TOUT Ça EN MAIN. 


Franco 
Aide ES 
Jénéral LA 


: PET 
2° (PI j 
nn 


pe —, NII 


ALORS, VOS ÉTUDIANTS, ILS 
CAVALENT TOUJOURS ? 


ILS FINIRONT 
PAR SE FATIGUER. 


IL REPROCHE À POMPIDOU D'AVOIR 
TOUT LAISSÉ ALLER. 


POMPIDOU à FaiT LE PaRI DE FAIRE 
CONFIANCE AUX RÉVOLUTIONNAIRES. 





Qt K) 


| y 


ra Tim 7 


TU) 








PA Su 


LE COMITÉ DE LIAISON ETUDIANTS-OUVRIERS, 
C'EST PAR LÀ ? 


A — SS 
»Æ 
fa MOI, Je VOUS LE DIS, DE GAULLE N'a Pas SOUVENT 
lu MaNGé DES HARENÇS. 


Le | 
W 


DE GAULLE NE MANGE PAS DE HARENGS MAIS IL EST 
RENTRÉ, CAMARADES. IL FAUT S'ATTENDRE À CE QU'IL 
REPRENNE La SITUATION EN MAIN, CELA SIGNIFIE UNE 
CHOSE : ON DOIT S'ORGANISER ON NE PEUT PAS RESTER 
DANS CE BORDEL aLORS QU'EN Face DE NOUS, La 
BOURGEOISIE, Sa POLICE, SON ARMÉE SONT ORGANISÉES ! 


NI DIEU, NI MAÎTRE, 
L'ORGANISATION NOUS ÉTOUFFE ! 
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Ni 


TU N'a$ PAS VU QUE 
L'ESSENCE MANQUE 
PaRTOUT ? TU M'alDes 7? 
FIFTY-FIFTY 7? 


= 


—— ‘= LI À | [ AU }\ 
BOULEVARD MONTPARNASSE. 
18 mai. 23 heures. . 


—_— 


P—=  VAVÆR 
= mr - 


LA COUPOLE 
19 mai 
1 PRE du matin 


al 


tue 





105 


QU'EST-CE QUE TU VEUX MANGER ? 
DANY à RENCONTRÉ LACAN ET QUELQUES 
DIZAINES DE PSYCHANALYSTES QUI 
VOULAIENT ailDER LE MOUVEMENT. DANY 
LEUR à DIT QUE LE MOUVEMENT aVaiT 
BESOIN DE FRIC. ET VOILÀ LE RÉSULTAT. 





CELA EE cêne IN = ET COHN-BENDIT, IL EST Où ? 


DANY N'EN PEUT PLUS, 
IL EST ÉPUISÉ ET NE SAIT 
PLUS Où IL EST. NI QUI 
IL EST. IL EST PARTI EN 


JE CROYAIS À \ = Ce ALLEMAGNE. 
QUE TU ÉTAS 4 4 


CONTRE LE 
PROFIT. 


QU'EST-CE QU'IL VA FAIRE EN 
ALLEMAGNE EN CE MOMENT ? 
C'EST ICI QUE Ça SE PASSE. 


PARIS MATCH LUI PAIE LE VOYAGE JUSQU'À ; x ” —_ s 
BERLIN. IL FAUT LE COMPRENDRE. EN UNE SEMAINE, IL EST DEVENU 
UNE VEDETTE QUE TOUT LE MONDE S'ARRACHE. IL à BESOIN 
DE PRENDRE DU RECUL. 


PF PRIS (} 
K À area | à) 2 
{ ! eo ) 
Va À 
J\ < 
Ÿ 


“à 
IL L'EMMÈNE EN 
BAGNOLE. 


CD. 
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La RÉVOLUTION EST UNE INVENTION DE 
CHAQUE JOUR. 





TU ES 
CONTRE 
L'UTOPIE ? 





























PL, 
= (112 ne 
VAL | iA}{1}#4:: ) Cesse DE TE SAOULER DE MOTS. IL FAUT 
= 2È l; 4 DISCUTER DE RÉFORMES SÉRIEUSES, DANS 
L'UNIVERSITÉ ET DANS LES USINES. 
NON, SI ELLE EST CONCRÈTE. 
EC [A 









EN VOILÀ UNE QUE 
LES BOURGEOIS NE 
BOUFFERONT PAS ! 
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NE 


PALAIS DE L'ÉLYSÉE l ayez À 


19 MAI - 11 HEURES Te QUE CE QUE Je Sais DÉJÀ, 
(A. M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


ALORS D GAULLE S'EN Va ET, QUAND IL REVIENT, TOUT 
EST PAR TERRE. C'EST L'ANARCHIE, ON à TOUT LAISSÉ 
ALLER, ON à TOUT RIDICULISÉ, TOUT BAFOUÉ, LA DIGNITÉ, 
L'AUTORITÉ, L'ÉTAT. CE PAYS EST FOUTU. EN CINQ 
JOURS, Dix ANS DE LUTTE CONTRE LA VACHARDISE ONT 

À ÉTÉ PERDU. _À 


EH BIEN, FOUCHET, Je VOUS L'al DÉJÀ DIT : IL FAUT LEUR 


MON GÉNÉRAL, NOUS N'aVONS Pa 


PENSE Pas QUE VOUS Ù 
ME DIRE aUTRE CHOSE EU D'INCIDENTS GRAVES DEPUIS UNE 


Je CROIS, MON GÉNÉRAL, 
QU'IL FAUT AVOIR UNE VUE 
D'ENSEMBLE. 


NE 


TUE 


CELA NE Va PAS ÊTRE FACILE. IL Y à UN 
PROBLEME aVEC LES FORCES DE L'ORDRE. 


IL FAUT QUE 
CELA CESSE. 
J'al PRIS MES 
DÉCISIONS : VOUS 
aLLEZ ME VIDER 
La SORBONNE ET 
L'ODÉON, SÉANCE 
TENANTE. J'al 
DIT : SÉANCE 
TENANTE. 


MON GÉNÉRAL, LES FORCES DE L'ORDRE SONT 
TRAUMATISÉES. La POLICE à ÉTÉ LANCÉE CONTRE 
LES ÉTUDIANTS ET ENSUITE ELLE à EU LE 
SENTIMENT D'AVOIR ÉTÉ DÉSAVOUÉE. 


DONNER DE LA GNOLE. POUR LE RESTE, JE VOUS CONFIRME Meg FE D'UN POINT DE VUE PUREMENT TECHNIQUE, CES DEUX 
=] 


INSTRUCTIONS : L'ODÉON D'ABORD, La SORBONNE ENSUITE 


mL 
2e ll] 


OPÉRATIONS SIMULTANÉES SONT IMPOSSIBLES. ELLES 
OCCUPERAIENT PENDANT LONGTEMPS UNE PART IMPORTANTE 
DE NOS EFFECTIFS. 


À MOINS DE FalRe UN BAIN DE SANG QUE 


ON GÉNÉRAL, SI VOUS LE PERMETTEZ, OCCUPER La SORBONNE, hr] PERSONNE NE SOUHAITE. 


C'EST RECOMMENCER LE DÉSORDRE GÉNÉRALISÉ. 
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— ON POURRAIT PEUT-ÊTRE 
MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, QU'IL | É ; COMMENCER PAR L'ODÉON, ET 
EST DES CIRCONSTANCES OÙ IL = REMETTRE La SORBONNE À PLUS 
FAUT SAVOIR DONNER L'ORDRE 





LEE". 


Li 


| LIN 
DES é 
D PR 


== — "+# SE ——— 


Je DEMANDE QU'ON ME LaIgge JUGE D Je VOUS DONNE MES 
MOMENT LE PLUS OPPORTUN. EVACUER INSTRUCTIONS ÉCRITES. À VOUS 
L'ODÉON EST UNE OPÉRATION TRÈS DE LES APPLIQUER. 
DÉLICATE. 


VOUS DIREZ aux 
JOURNALISTES QUE 
J'al DÉCLARÉ : 
"La RÉFORME, 
OU, LA CHIENLIT, 
NON !" 


TU // / Mr; 


7 


{ 


GAGNEZ DU TEMPS ! SES ORDRES 
SONT INAPPLICABLES ! 


LA RÉFORME, OU, La 
CHIENLIT, NON ! 
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Le lundi 20 mai, les arrêts 
de travail touchent toutes IL = = 
les entreprises dans toutes ES Pan cn _ Quatre millions de salaries 
les régions : Citroën, = WU sont en grève, ils sont 
Peugeot, EDF et GDF (sans RO TTL LL LORIE 7 [El sx millions le lendemain, 
interruption du courant). [M rmesese = HA 21 ma, avec l'extension 
| aux banques et aux 
grands magasins peut-être 
sept millions le 22 mat. 


tr NE 


WI Op PA 


RE 
nu 


Mla grève a gagné de proche E 
en proche audelà des usines, Lés 
les laboratoires, le bâtiment, K 
les banques, les assurances, les 
centres de Sécurité sociale. Plus 
de trains, plus d'autobus, plus de 
métros, plus d'avions. 


/ 

l 14 AVE 

Ho mm /À 77 

HE PRE 

den 0) | la 

7 { | FA 
2 4 EF 


1 


Nm Le courrier ne fonctionne = 
AT plus. Les rues sont ensevelies 
= sous les détritus. Les pompes 
à essence ne sont plus 
approvisionnées. Dans les 
grandes villes, les citadins 
redécouvrent les joies de la 
marche, le vélo, le système D. 





Les plus craintifs stockent les provisions : sucre, pâtes, riz. Les files 
s'allongent devant les magasins, les banques. 


w, 


K 


Lu HT 
47 
im — — | 
TNT TT 
= CE nf 
“ai _ TM 


1 Dr. 


RE te 
La contestation gagne tous les milieux. - 
Symbole de cette grande crise existentielle : Es 
| le 22 mai, une centaine de footballeurs 
occupent le siège de la Fédération française 

de football et accrochent sur la facade 
une banderole : 





SARPRE MAS 06 


JE CROYAIS QUE VOUS EN aVIEZ assez DES 
COURS Ex CATHEDRA. 














VOUS aVeZ ÉCRIT : "L'ENFER C'EST LES 
auTRES". QU'EST-CE QUE CELA VEUT DIRE ? 






NA ( 
LILAS 
1e Je. ne 


{ 
L 









CELA Va NOUS 
BEAUCOUP DE TEMPS. 









LA DICTATURE DU PROLÉTARIAT 
EST-ELLE NÉCESSAIRE ? 





GARTRE EST UN GRAND ÉCRIVAIN 
Mais UN PIÈTRE POLITICIEN. 










La DICTATURE DU PROLÉTARIAT, 
CELA SIGNIFIE SOUVENT DICTATURE 
SUR LE PROLÉTARIAT. POUR MOI, 
LE SOCIALISME ET La LIBERTÉ SONT 
INSÉPARABLES. 












) 
[ 


ji 











Le 20 mai, vers 22 heures, Sartre fait son entrée dans le grand 
amphi de la Sorbonne, plein comme un œuf. 


D'emblée, sa célèbre voix métallique provoque cette salle de 
contestataires 





aue PeNgez-VOUS | , 
De L'ATTITUDE IL EST ÉVIDENT QUE L'INSURRECTION DES 


pu ÉTUDIANTS a LANCÉ LE MOUVEMENT DE GRÈVE 
ma NT DANS LES USINES. LA CGT à ACCOMPAGNE 
pate lu LE MOUVEMENT POUR LE COFFER LE FR 

COMPAGNON De | COMMUNISTE VEUT ÉVITER CETTE DÉMOCRATIE 


SauVace QUE VOUS avez CRÉÉE. 





JL 


J BILLANCOURT - 22 MAI - 13 HEURES 
M La France s'installe dans la grève : 
une minorité de salariés participe aux 
occupations et aux piquets de grève. 


RL IN PERS 


| if] l Qi 

| IL 0) 1 
AE 
VW D + 


(LS 





ANA MÔME.ELLE Joue PAS LES STARLETTES. eus 


; HET PAS DES LUNETTES 
9€ AOLEIL- ELLE ROSE PAS Pour LES MAGAZINES ELLE TrAvAILE EN USINE à — 


D 











ns = 


&. N z Lu ———— 
nl | C'EST CHOUETTE, / LE 


La GRèVE ! 


FaUT TENIR 
BON POUR 


la SATISFAIRE NOS 
[A REVENDICATIONS. 
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Ce QUI M'ÉTONNE, C'EST QUE LA GRÈVE à GAGNÉ PaRTOUT. IL N'Y à Pa QUE LES PROLOS COMME 
NOUS. LES ARCHITECTES, LES MÉDECINS, LES CINÉASTES, MÊME LES FOOTBALLEURS. TOUT LE MONDE 
EST DANS LE MOUVEMENT. 


| 


N'EMPÉCHE C'EST QUAND MÊME La CLASSE 
OUVRIÈRE QUI DIRIGE. OUI, MAIS QUOI ? CE QUI COMPTE, 
C'EST Le BIFTECK. 


TU PARLES COMME "L'HUMANITÉ". Ça Va AU-DELÀ DES Ga N€ SUFFIT PAS ! TOUT LE MONDE DISCUTE avec 
REVENDICATIONS MATÉRIELLES. LES GENS VEULENT TOUT LE MONDE, DANS La RUE, CHEZ LE BOUCHER 
CHANGER LEUR VIE. ILS ASPIRENT À AUTRE CHOSE. JUSTEMENT. TU SENS BIEN QUE LES GENS VEULENT 

(A DONNER DU SENS À LEUR EXISTENCE. 


ESS 
SERRE TI 
OH ! LÀ, Là ! TOI, TU 
PARLES COMME TEGN- 
PauL SARTRE ! 
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Atelier des Beaux-Arts. 22 mai. 16 heures. 
Des étudiants des Beaux-Arts, rejoints par des artistes 
comme Gérard Fromanger, Arroyo, Rancillac, ont fondé 
l'atelier populaire des Beaux-Arts. 


SW) 


Hi 


& 
= 


LS 


= 
ESS 
RS 


IS 
ES 
RSS 
IH 
D 
= 


y (fu 


Uk F 
A UE CRENNEGRUREMDIE 

ils utilisent la technique de la sérigraphie, inspirée de la méthode du pochoir qui permet 
la reproduction en grand nombre d'affiches. L'atelier est ouvert à tous, l'élaboration des 
textes et des graphismes est collective. Les tirages peuvent atteindre deux à trois mille 


exemplaires. 
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SANS 
en anét 


JOUSNS 
SANS 


VOUS CROYEZ QU'ON PEUT COLLER CE GENRE 
D'AFFICHES SUR LES MURS DES LISINES ? 


JOAISSONS A) | 
SANS ANS / ESPÈCE DE CUL- 
en oNa 5 él" SERRÉ, TU CROIS (&) a 
- , QUE LES PROLOS 
NE BAISSENT 
PAS LEUR 
PANTALON ? 


7 IL FAUT UNE LIGNE POLITIQUE DANS LES aFFICHES : 
PARLER DES SALAIRES, DES CONDITIONS DE 


LES AFFICHES SONT au 
SERVICE DES LUTTES. IL NE 
FaUT Pas SE FAIRE PLAISIR. 


CELA TE FERAIT DU BIEN, 
DE TE FAIRE PLAISIR... HE 
Gi 


wZ 
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COHN-BENDIT EST INTERDIT 
DE SEJOUR EN FRANCE ! 










C'EST EXCELLENT ! LE GOUVERNEMENT à FaiT 
La CONNERIE QU'IL FALLAIT POUR RELANCER UN 
MOUVEMENT ÉTUDIANT À BOUT DE SOUFFLE. 


UNE AFFICHE ! UNE GFFICHE ! IL 
FAUT FAIRE UNE GFFICHE ! 













pp 


| NOUS SOMMES TOUS DES 


| 
TOUS avec 
COHN-BENDIT ! 





1 


— —" & k =” 
COHN-BENDIT. = _— 5 
=. nil "NOUS SOMMES TOUS DES 
NOUS SOMMES TOUS | JUIFS ALLEMANDS"?! MAIS VOUS ÊTES D 
| ll NTERDITE De OUR. I] FOUS ! ON VA TROP LOIN LÀ 
AMI Mal I ! ça, 
De vom LU mor Loc. C'EST LE BON SLOGAN. 
NOUS SOMMES TOUS M te 2 


ET POURQUOI PAS "À 
CHACUN SON 80CH€", 
PENDANT QUE T'Y eg ! l 





























Certains jugeant le slogan trop violent tranchent 
pour « Nous sommes tous des juifs et des 





OUS SOMMES TOUS 
DES JUIFS 
T DES ALLEM D 
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HÔTEL DE MATIGNON 
23 mai - 15 heures 


ET COMMENT LE PRÉSIDENT 
COMPTE FAIRE ? 


IL SOUHAITE 
PROPOSER UN 
RÉFÉRENDUM 

DONT 
PERSONNE NE 


LES SYNDICATS RÉCLAMENT DU CONSISTANT, DES 
AUGMENTATIONS DE SALAIRES. 


OUI, JE M'ENTENDS 
BIEN avec KRASUCKI. 


(1 


IL FAUT LES RENCONTRER, 
LES SONDER SaVOIR CE 
QU'ILS RÉCLAMENT. 


CE MATIN, EN CONSEIL DES MINISTRES, LE GÉNÉRAL EST REPARTI 
DANS SES VIEILLES CHIMÈRES : La PARTICIPATION, JE VOIS À PEU 
PRES CE QUE C'EST, MAIS AUJOURD'HUI, C'EST TOTALEMENT 
INAPPROPRIÉ POUR SORTIR DE LA CRISE. 


La CGT ET 
LE PARTI 
COMMUNISTE 

| | | SONT LES 

| DERNIERS 

A GARANTS D'UNE 

| SOLUTION 

PACIFIQUE. 


à 


ON DOIT LEUR DONNER À 
BECQUETER. 


ILS ONT SURTOUT PEUR 
DE La SURENCHERE 
GAUCHISTE. 


IL Va FALLOIR 
LA CHER DU LEST. 


QU'IMPORTE LE PRIX À PAYER, CE SERA MOINS 
CHER QUE LA GUERRE CIVILE. ON Va S'ENTENDRE 
aVEC EUX CONTRE LES AVENTURIERS QUI 
VEULENT METTRE LE Pa/S PAR TERRE. 
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PALAIS DE L'ÉLYSÉE - 24 mai - 12 heures 


FRANÇAISES, FRANÇAIS, TOUT LE MONDE VOIT 
DANS LES ÉVÉNEMENTS ACTUELS La NÉCESSITÉ 


ON FAIT D'UNE MUTATION DE NOTRE SOCIÉTÉ. 


UN ESgal 
DE VOIX ? 


ile 


( 
4 
= = 


ass 


: N RES — | ji  — 
C'EST M ss LE c sl ALORS, ON Y Va. = 


ELLE CN A aa Tale e 


C'EST LA DERNIÈRE CARTE. 


A (l 
AURAI y 
l MAUVAE 
} {l W444 \ ÿ, , 
| 1] NUAR 11# 











LA SORBONNE 
24 mai 
15 heures 






ER 


POURQUOI, IL N'EST 


PAS FRANÇAR ? T'ES VRAIMENT al 


COURANT DE RIEN ! 


= a" — | — 
— = 


SE — 


NOUS SOMMES TOUS DES AUIFS 
ALLEMANDS | 
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L.] PTT 


LE POUVOIR à PROFITÉ D'UN VOYAGE 
DE NOTRE CAMARADE COHN-BENDIT 
POUR LUI INTERDIRE DE RENTRER EN 


Sr 

LU 
AP IH HISEST 
à à pat HI IUT! 


POUR PROTESTER CONTRE CETTE INTERDICTION DE 
SÉJOUR TOUS À La MANIF CE SOIR À LA GARE DE LYON 
aVEC UN SEUL MOT D'ORDRE : “NOUS SOMMES TOUS 
DES JUIFS ALLEMANDS." 


IL EST NÉ EN FRANCE DE PARENTS 
ALLEMANDS RÉFUGIÉS. 







LAISSEZ-MOI Là. 


VOUS ÊTES SiR QUE VOUS Ne 
VOULEZ P& QUE Je VOUS 
ACCOMPAGNE ? 















sav ARE MONT es 
NPA) 






| 


J'ai CE QU'IL FAUT. | ÉINNE 12 


OT 


Le 






I DANS UNE HEURE JE NE SUIS PAS LÀ 
FONCEZ AU 6 DE LA RUE ROCHAMBEAU, 
5° ÉTAGE. 







ON Va EN 
PARLER. 






GARE DE LYON 


24 mai - 


20 heures 
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ls sont des dizaines de 
milliers, qu pie 

célèbre  horl 

étudiants et ar à lycéens 
mais aussi des délégations 
d'ouvriers, de cinéastes, 
d'artistes, d'employés... 


Mn PU A 


A Groupée ge de transistors, la foule _. 
le vieux général. 








NOTRE Pays SE TROUVE au 
BORD DE La PARALYSIE 
COMPTE TENU DE La SITUATION 
TOUT À FaiT EXCEPTIONNELLE 
Où NOUS SOMMES, J'ai DÉCIDÉ.. 


AW 
Han 
NL 21) He) # A 


OX à ill AU ; GT 
PAT RARE A 


SON 
. à DISCOURS 


a 


DE SOUMETTRE AUX SUFFRAGES 
DE LA NATION UN PROJET 
DONNANT À L'ÉTAT ET D'ABORD 
À SON CHEF UN MANDAT POUR La 
RÉNOVATION. 


CU , 


? di EE) TN, / 
1, LAS Lo 41), / 
ne, Le CSA, à 1 
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LR 


WU 
IN 


AU CAS OÙ VOTRE RÉPONSE 
SERAIT NON, IL Va DE SOI QUE 
JE N'ASSUMERAI PAS PLUS 
LONGTEMPS MES FONCTIONS. 


fi 
y 


! 
#11 


(NW 











DE MATIGNON 


CE N'EST PAS AVEC SON 
RÉFÉRENDUM QU'ON Va 
REDRESSER La SITUATION. 


IL S'EST BIEN 
PLANTÉ, LE VIEUX. 


KRASU ME L'a RÉPÉT 6. ILS SONT PRÊTS À TOUT 
POUR ARRÊTER La GRÈVE GÉNÉRALE. IL FAUT JUSTE 
PaÿER L'aDDITION. 


IL N'AURA JaMaIs LIEU. 


Ça AURAIT PU ÊTRE PIRE. MAINTENANT, IL 
FaUT FONCER aVeC La CGT. 


C'EST À MOI DE JOUER DEMAIN AVEC LES 
SYNDICATS. ON NE SORTIRA DE La RUE DE 
GRENELLE QU'AVEC UN ACCORD. 


Lis 


LÉ EE à 
rain 


! A La manifestation de la gare de 

Lyon éclate en des centaines 

| de groupes qui se répandent 
BBA sur la rive droite de Paris. 












CAMARADES, C'EST La DERNIÈRE NUIT DU 
CAPITALISME, BRÜLONS LE TEMPLE DU FRIC | 








PLACE DE LA BOURSE. 
24 MAI. 22 HEURES. 


Ju l Ar 


he ”. 
TI AUSSI, TU ES 
FOLLE. 

— = 


pi 1 Li (al Je UM rl Hg ï 


de 
se SENS chi. 
L'ODEUR DES Gaz. 
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ÿ 1) | 
FE 
: El 








Le SONT FOUS. V7 TU NE SENS 







IL FAUT LES Pas CETTE 
ARRÊTER. ATMOSPHÈRE DE 
RÉVOLUTION ? 























% 


= EST «| À. - 
VEILLE DU 
GRAND SOIR. 


Re JE 
/ ’& ML’, 
— Î 1 hi î 4.4 « 


} I 


RE 


EE ae : = / ;  j' / d 
= /  DÉGAGEZ La RUE RÉAUMUR €T La = 
AY LE COMMISSARIAT DU PLACE DE L'OPÉRA. 
] XIE à ÉTÉ DÉGAGCÉ. = 
| L) | » 


… 23 HEURES 


24 MAI 


Li 
U 
—J 
O 
eo 
LL 
a 
Li 
[a 
— 
+ 
ŸU 
AL 
Lu 
Lu 
œ 
eo 


JE SUIS RUE 
RÉAUMUR JUSTE 
EN FACE DE La 
BOURSE QUI 
CONTINUE DE 
BRÂLER. 


EN CE MOMENT DEUX COMPAGNIES DE CRS 
REMONTENT La RUE aU PAS DE CHARGE. LES 
DERNIERS ÉMEUTIERS PRÉSENTS S'ENFUIENT VERS 
L'AVENUIE DE L'OPÉRA. 


= ME, 
= 
LE 
S# _ 
a — — = 













LES 


LES SaLOPARDS ! ILS ONT FOUTU LE FEU À 
LA BOURSE. 


( 


Avant mai, l'ORTF est complètement sous la coupe du 
gouvernement, qui en nomme le directeur. Les ministres 
considèrent le journal de 20 heures comme une tribune 
où ils ent s'inviter à leur quise. Dès les premiers 
jours de mai, les reportages sur les manifestations 
étudiantes sont censurés. Le magazine Panorama, qui 
devait diffuser le vendredi 10 au soir des reportages 
sur les manifestations étudiantes, est interdit par le 
ministre de l'information. Desgraupes, Barrère, Dumayet, 
Labro, Harris, Lazareff et Sédouy réagissent par un 
communiqué vengeur. C'est par réflexe déontologique 
qe petit groupe de journalistes se constitue, & partir 
JU 15 mai, en comité permanent pour l'objectivité de 
l'information. Le 16 mai, une partie d sul se met 
en grève. Le 17 mai, l'assemblée générale des personnels 
vote la plate-forme de l'intersyndicale : « Abrogation 
de la loi créant l'ORTF, autonomie réelle de l'office en 
dehors de toute tutelle du ministère de l'information... » 
Le 25 mai, les journalistes de télévision se joignent à la 
rève et ne reprendront le travail que le 13 juillet. Le 


2 


juin, les émetteurs sont occupés par l'armée. À partir. 


6 juin, les personnels en grève de l'Office organisent 
l'opération Jericho : chaque jour, pendant une Semaine, 
is manifestent autour de la Maison de la radio de 
12 heures à 13 heures. Le septième jour, ni les murailles 
ni le pouvoir s'effondrent | La reprise en main sera 
rude : 102 journalistes seront licenciés. 
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JE CROYAIS QU'ON aVaiT COUPÉ LES 
FRÉQUENCES DES RADIOS. 


LES REPORTERS GRIMPENT 
DANS LES APPARTEMENTS ET 
TRAVAILLENT PAR TÉLÉPHONE. 


0 
INFORMATION 


LIBRE 





PLACE DE L'OPÉRA 


QG) TT) TT ST To 
qu à if x il LE x œ 
Ac 


fl E 8 


be 


l 
ES I 
Ale JU 
GR 


PAS D'AVENTURISME ! L'ÉLYSÉE EST GARDÉ COMME Ÿ SJ 
TOUS LES BÂTIMENTS OFFICIELS. ATTAQUER L'ELYSÉE, QUI VONT VOUS CONDUIRE AU BaIN F7 C'EST LE GRAND 
C'EST DÉCLENCESS La GUERRE CIVILE ! DE SANG. L'HEURE N'EST PAS À SOIR ! PRENONS LE 
PRENDRE LE POUVOIR. POUVOR ! 


, £ Le 
= 


VTT o 2 
ù jà 


1 A DE 


ee | 


Je SUIS aVENUE De L'OPÉRA Où DE PETITS 


VOUS VOye2 
PI (4 
GROUPES à VERS TRICOT, C'EST MOI 


DÉSORMAIS QUI 
SUIS EN CAUSE, 
C'EST MON DÉPART 
QU'ILS RÉCLAMENT. 
VOILÀ OÙ NOUS 
à CONDUITS 
La POLITIQUE 
D'ABANDON DU 
PREMIER MINISTRE. 


= BE 4 2 5 
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BOULEVARD SAINT-MICHEL 
25 mai - 1 heure du matin 


La foule revient vers 
Quartier latin où jusqu’à l'aube, 
des affrontements terrifiants 
£ continuent sur le boulevard À 


NW] Saint-Michel. Un peu partout, | 


des éléments  incontrôlables, 
des groupes d'excités cassent 
les vitrines, pillent, mettent le 
] feu aux voitures. 


] Une centaine d'arbres est abattue. L'ambiance, lourde, chargée de menaces 
D n'est plus à la fête comme le 10 mai. La Sorbonne est transformée en hôpital 
+ OÙ affluent les blessés, dans l'atmosphère aigre des gaz lacrymogènes. Le 
#4] déchaînement atteint un paroxysme, qui effraie. 
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DNTELEE) | 
MONSIEUR MENDES 


FRANCE, POURQUOI ÊTES- 
VOUS À La SORBONNE ? 
TITUNL NE 

AIR | 











LA SORBONNE 
25 mai - 2 heures 
— = 







Je SUIS VENU ME 
RENDRE COMPTE 
PAR MOI-MêME De 
La VIOLENCE DES 
AFFRONTEMENTS. JE 
N'al JAMAIS VU UN 


7 WP", 
MN/1 ! 
TEL DÉCHAËNEMENT 
/ DE La PART DES 


# 
; / FORCES DE L'ORDRE. 














Je M'INQUIÉTAIS, TU 
aVaI£ DISPARUL. 







J'al FalLLI ME 
FAIRE COXER PAR 
LES FLICS. J'al 
JaMaIs COURU 
AUSSI VITE. 


ALLONS À 
ACTION ! 



















LA SITUATION EST TRÈS PRÉDCCUPANTE. 
LE COMMISSARIAT DU V EN FLAMMES à 
ÉTÉ DÉGAGÉ IN-EXTREMIS. 


MAD LES DÉCORDRES SONT GÉNÉRALISÉS À 
TRAVERS PARIS. NO UNITÉS DE LA RIVE 

! DROITE SONT OBLIGÉES DE COURIR DERRIÈRE 

Dee ÉMEUTIERS QUI SONT TRÈS MOBILES. 





ET aU QUARTIER LATIN ? 


| 













DE POLICE 
25 mai 


ÿ ll 2 heures 


C'EST LÀ OÙ LES MANIFESTANTS SONT 
LES PLUS NOMBREUX ? 






ù 
u 





OUI, NOUS DEVONS FalRE UN CHOIX. JE 
PROPOSE DE RAMENER L'ESSENTIEL DE 
NOS UNITÉS SUR LE QUARTIER LATIN. 






À L'HEURE ACTUELLE, LES MANIFESTANTS 
ÉPARPILLÉS SUR La RIVE DROITE REVIENNENT 
VERS LE QUARTIER LATIN. 


| 
TA 


JOURNAL 
ACTION 
25 mai 
3 heures. 
FA 


PARIS EST À FEU ET À SANG. LES BOURGEOIS DE La 3 | — RAISON. jf Ça NE Va P&, 
RIVE DROITE ONT La PÉTOCHE. Æ=7 La PEGRE EST | = La TETE ! T'ES 
SORTIE DES BAS- D'ACCORD avec 

FOUCHET ! 


LE MOUVEMENT DOIT 
Se DÉSOLIDARISER 
IL y à DE DRÔLES DE MECS DES CASSEURS. SINON 
INCONTRÔLABLES QUI SONT LÀ L'OPINION Va Se Nr 
POUR CASSER. CE NE SONT PAS DES RETOURNER CONTRE  }} kéVOLUTIONNAIRE 
ÉTUDIANTS. NOUS. 


UN MEMBRE DE La PÈGRE 
EN MOINS ! 
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QUARTIER 


LATIN. 
25 mai 
13 heures 


(EN 


C7 > 2 
CES PL 


} 


CE SONT PAS 
EUX QUI PAIENT 
LES IMPÔTS ! 


ILS CASSENT Mals 
QU'EST-CE QU'ILS 
VEULENT 7? 


652 arrestations 


is : 212 policiers blessés, plusieurs centaines 
anifestants blessés, 


La nuit du 24 mai est la plus violente du 
mois 
de m 


dont plus de la moitié de nonétudiants. Les 


pompiers ont effectué 250 sorties. 
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| 


EN ATTENDANT, CE 
SONT LES aRBRES 
QUE VOUS aBaTTez ! 
QUELLE HONTE ! 






\Ÿ ce qu'on veur, 
C'EST ABATTRE Le 





Q ES 


us 


ILS REPOLUSSERONT ! 


(| il un 
= Mr LT te 


PETIT CON ! IL FAUT UN SIÈCLE POUR EN 
AVOIR DE CETTE TAILLE ! 






Le lendemain, le spectacle des 130 arbres abattus, des carcasses 
calcinées, des façades noircies fait basculer les Français. L'opinion 
favorable jusquelà aux étudiants se retourne. La France a le vertige 
devant le gouffre. 
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LES FORCES 
L'ORDRE 


En ma 1968, le préfet de police dispose à Paris de 
de police, del3 500 CRS et de 6 000 


S mobiles, soit 16 500 hommes. Les forces 
e l'ordre ne sont pas préparées aux affrontements 
violents du Quartier latin. Les attentes interminables 
ans les cars, les injures, les jets de pavés ou de 
cocktails Molotov, la reprise des barricades en feu 
créent chez les policiers un malaise profond. Après 
l'alocution de Georges Pompidou, le 11 mai au soir, 


l'Union intersyndicale des syndicats de police, annonce 
ans un communiqué qu'elle « considère la déclaration 
Premier ministre comme un désaveu absolu des forces 
de l'ordre ». Le mécontentement est grand chez les 
hommes du rang, qui sont au bord de la grève. 
Par ailleurs, les témoignages se multiplient sur les 
brutaltés policières gratüites : maïraquages . 
passants, automobilistes molestés, grenades lancées 
dans les fenêtres des appartements, Passages à + 
systématiques dans les commissariats ef au centre 
Beaujon, où sont conduits les manifestants arrêtés. 
Le préfet Grimaud, sensible aux critiques, devant ces 
excés, écrit le 29 mai une lettre personnelle adressée 
à chaque policier : « Frapper un manifestant à terre, 
c'est se frapper sormême. || est encore plus grave de 
frapper des manifestants après arrestation. » 















RUE DE GRENELLE - SAMEDI 25 MAI - 15 HEURES Les syndicats et le patronat se retrouvent pour 
négocier au ministère du Travail rue de Grenelle. 
Le Premier ministre est à la manœuvre. Il est 
pressé de conclure quitte à discuter tout le 
week-end s'il le faut. En face, Georges Séguy, le 


leader de la CGT, veut lui aussi en finir. 


MESSIEURS, NOUS SOMMES ICI POUR REMETTRE La 
FRaNCe au TRAVAIL. 


nn = en 


AU MINISTÈRE DU TRAVAIL, LES | e 
DISCUSSIONS ENTRE PATRONAT ET ON N'EST PAS PRÈS SE 
SYNDICATS DURENT MAINTENANT D'ABOUTIR. ee 
DEPUIS DOUZE HEURES. ELLES j 
SEMBLENT DIFFICILES ET SELON UN 
NÉGOCIATEUR ON AVANCE TRÈS 
LENTEMENT. 


y 1 


ON | 
LM 1e 


== —— || Je MS 
MINISTÈRE DU | La SUSPENSION DE SÉANCE SUR LE SMIG 
TRAVAIL {| HORAIRE À 2 FRANCS 0. 
26 mai - 4 heures LUVUI 


-K7 AU): AD Mas L a 


Koss AVE PO RÉLAMER 


à 3 FRANCS, POUR 


g: «2 2 LA GALERIE. 
| IL EST RAISONNABLE. | 
LA CGT PROPOSE DE PASSER DE 2 FRANCS 22 À - 
3 FRANCE | 
VOUS aVZ DIT 
CHA 3 FRaANCe ? 
3 FRANCÇ | À 
UNE HAUSSE 
DE 35 % ? 


\ / 
Ve 
CON ! 


om 





US 


PLUS RIEN À BOUFFER ! UNE COMMISSION DE FEMMES ? 
QU'esT-Ce QUE TU FAI POUR QUOI FAIRE ? TU ME RACONTERAS ? 
EE JE PARC 


AUJOURD'HUI ? 
aVEC TOI. 



















11: 










POUR PARLER DE NS 
PROBLÈMES DE FEMMES, 
SNS LES HOMMES. 





(IN 






Je Valg À La SORBONNE. T'al VU 
QU'IL Y à UNE COMMISSION DE 


PLACE D'ITALIE 
21 25 mai - 14 heures 


| Li 


l1 


ren 
















ON N'AURA 
JAMAIS AUTANT 
MäRCHÉ DE 
NOTRE VIE. 









LES TROUFIONS 
BRISENT La GRÈVE. 






MäakCHE DE La 
RÉVOLUTION ! 





[1 
Um 
\ 





C'EST La RÉVOLUTION DE La 
MARCHE ! 













Ça NE PEUT PLUS DURER ju 


CE BORDEL. PLUS RIEN NE 
MaRcCHE ! 













DEUX HEURES 
QUE J'ATTENDS 
POUR aVOIR 
10 LITRES ! 
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GAUF NOUS ! T'EN €] LE TRAVAIL 
FaIg PAS, LES DEUX REPREND, LE 
GEORGES VONT l MOUVEMENT 
S'ENTENDRE POUR  (\  ÉTUDIANT EST 
MTrRe FIN LA [A 


GRÈVE GÉNÉRALE. or LE 


aa (111 


EE D Vi 
= Re A ANA 


KT 


RSI 7 
ZAR 


LE MOUVEMENT 
m7 NE ME FAC PAS RIRE. IL NY 
REVOLUTIONNAIRE EST à AUCUNE ORGANISATION, GÉNÉRAL 


PUISSANT. AUCUNE PERSPECTIVE. 


T'ES EN 
PLEIN 
DÉLIRE ! 


NON, NON, PERSONNE N'a PRIS La MESURE DE CE QUI SE PASSE | 
RÉELLEMENT DANS LES CŒURS ET LES TÊTES. 


SR RL 


7 TOI, T'A COMPRI CE QUE VEULENT 
- LES GENS ? 


LE DÉSIR DE 
CHANGEMENT 
N'EST PAS 
QUANTIFIABLE. 
SON SENS 
PROFOND EST 
IMPALPABLE. 


OUAIS, 
VRAIMENT 
IMPALPABLE. 
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(1 


NOUS VOULONS LES MÊMES DROITS QUE LES 
HOMMES. LES MÊMES CHANCES. 





LA SORBONNE 


y { | jf Il | Lo | 
25 mai Ke ql B) | A ] 
15 heures EU IL | (ur | Del 
À fl! fl | | a | 


. HN Fe. Cr (2) 2 
M à M 


[Sense 





LES FEMMES N'ONT PAS À AVOIR DE REVENDICATIONS SPÉCIFIQUES. ELLES 
DOIVENT ATTENDRE LEUR ÉMANCIPATION DE LA RÉVOLUTION PROLÉTRIENNE. 






ON Peur ATTENDRE LONGTEMPS ! SI NOUS 
PARLIONS DE NOUS, DE NOTRE VIE DE FEMME, 
DE NOS PROBLÈMES. 





















LES FEMMES 
DOIVENT ABORDER 
LES QUESTIONS 
DE SEXUALITÉ, La 
DOMINATION DES 
MâLEs. 


ON S'EN FOUT, DE TES 
HISTOIRES DE FESSES, 

CE SONT DES FRONTS 
SECONDAIRES 


CE SONT DES REVENDICATIONS — 
DE PETITES-BOURGEOISES, Les ——_— 
OUVRIÈRES Ne SE POSENT PAS CES Deneatae ti otre 


QUESTIONS. CLASSES, PAS La LUTTE DES SEXES. 


NE 


il HE 
ra - 


NO Sex ! LA RÉVOLUTION Va ÊTRE 
Gale avec VOUS ! 

















Ti j 








TU CROIS Ça ! LES OUVRIÈRES N'ONT PAS DE 
PROBLÈMES DE CONTRACEPTION, D'AVORTEMENT ? 
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MINISTÈRE DU TRAVAIL. RUE DE GRENELLE - 27 MAI - 7 HEURES 

Après trente heures de négociations, les délégations syndicales et patronales parviennent à un 
accord à Grenelle. Le salaire minimum (SMIG) est augmenté de 35 %, les salaires sont augmentés 
de 10 %. La section syndicale d'entreprise est reconnue. 












IL FAUT 
MAINTENANT 
REMETTRE La 

FRaNCe au 
TRAVAIL. 








La REPRISE DU TRAVAIL NE 
SAURAIT TARDER == 
—— à 



















N à w, Il = e Cd NN 7 } Ke ; EL 7 [ VA | 
USINE RENAULT ru Ÿ NN = A ] S dE) 
BILLANCOURT Ne N 2 ma Mr Ts 
> li Ÿ VOILÀ CE QUE NOUS 
ET aVONS OBTENU. FAUT-IL 


REPRENDRE LE TRAVAIL ? 












LA GRèVE “@ 
CONTINUE ! 












NOUS N'AVONS RIEN SIGNÉ, CAMARADES. 
C'EST À VOUS DE DÉCIDER ! 


ITU RIT 


IT EX DOI À IT MU 















LA CGT N'AYANT PAS DONNÉ Le 
D'ORDRE DE GRÈVE, ELLE N'aPa | nl LE PROG 
À DONNER D'ORDRE DE REPRISE. LA ue 
GRÈVE CONTINUE. Q—— ———“ 





KR 












[) 


à A 


ARE Le" 


ON N'a PAS FAIT 
ONZE JOURS DE 
GRÈVE POUR DES 
CLOPINETTES ! 
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C'EST CUIT. La CGT S'EST FaiT AVOIR, 


Je SUIS SR QU'ELLE VOULAIT EN 


HÔTEL DE 
MATIGNON 
27 mai 
11 heures 


ON CONTINUE. LE PARTI 
COMMUNISTE EST L'UNIQUE 
PILIER SUR LEQUEL PEUT 
S'aPPUYER LE GOUVERNEMENT 
PUISQU'IL EST La SEULE FORCE 
QUI NE VEUT À AUCUN PRIX DE 
La RÉVOLUTION. 


CELA PEUT 
ÉVOLUER ! 
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} 
0) 


L'ACCORD à ÉTÉ REJETÉ 
CHEZ RENAULT. 


a 


DT 





Î 
jf 


| PT D} | 
| {|| 
Al 


C'EST CONFIRMÉ ! 
RENAULT à REJETÉ LES 


Vis 


C'EST DU JAMAIS- 

VU. La FORTERESSE 
OUVRIÈRE QUI DIT 
NON aux STALS ! 


IL FAUT OUVRIR UN DÉBOUCHÉ LE PEU ET UNE PARTIE DE 
POLITIQUE À TOUS CES JEUNES LA CFDT VEULENT LANCER 
TRAVAILLEURS QUI SONT ENTRÉS MENDÈS SUR ORBITE CE SOIR 

DANS LA LUTTE. 


IL Y à UN AUTRE CANDIDAT POUR JOUER LES KERENSKI. 
MITTERRAND EST FURIEUX DE La MANŒUVRE DE MENDES. 
IL Va SORTIR DU BOIS. 
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COUR DE LA 
SORBONNE 
27 mai 
12 heures 


IL Y à EU UNE RÉUNION AVEC MENDÈS, SAUVAGEOT, 
DES GENS DE LA CFDT, DU PSU, DES PERSONNALITES 
POUR DISCUTER D'UN GOUVERNEMENT PROVISOIRE. 


C'EST PAS CON. 
MENDÈS FERA UN 


BON KERENSKI. 











| PALAIS DE L'ÉLYSÉE 


LES OUVRIERS DE RENAULT 27 mai - 15 heures 


VEULENT UNE RaLLONGE. NOUS 
ALLONS La LEUR DONNER. 


Ÿ TS 
À 


| 
] B TX: 



























INUTILE DE DISCUTER CE QUI à ÉTÉ FaiT. y a-T-IL DES 
OBJECTIONS ? NON ! CES ACCORDS DE GRENELLE SONT 
ACCEPTÉS PAR LE CONSEIL DES MINISTRES. 


NOUS aVONS EU DES GARANTIES DES 
ORGANISATEURS, L'UNEF, QUE LES PARTICIPANTS 
RESTERAIENT DANS L'ENCEINTE DU STADE. 









NOUS aVONS 
AUTORISÉ LE 
RASSEMBLEMENT 

DE CE SOIR 
au STaDe 





S'ILS VEULENT FalRe DES CORTÈGES, QU'ILS 
AILLENT DU CÔTÉ DE CHARTRES. 





LE RASSEMBLEMENT 
DE CE SOIR À CHARLÉTY 
DOIT ÊTRE LE DERNIER. 
S'IL Y à ENCORE 
DES FAUTEURS DE 
TROUBLES, IL FAUT LES 
METTRE HORS D'ÉTAT 
DE NUIRE ! 
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STADE CHARLÉTY 
27 ma - 19 heures 









AT 





EU OS += 


; (TT VA Hide ET = 1 
VA ! KA Lin 6 1 1 ; pre 
‘a ) 3 La ER A 1e» AT 


Je VOIS QUE La PÈRE 
_. EST VENUE NOMBREUSE. 





Le rendez-vous de  Charléty 
doit permettre le pont entre le 
gauchisme et la gauche, l'illusion 
lyrique et le réel Pierre Mendès 
France, qui a à la fois, l'oreille 
du mouvement et la maîtrise de 
l'homme d'État, incarne ce trait 
d'union. Il peut donner une voix et 
une espérance à ce mouvement 
qui se cherche. 





sa ts 


























MAIS AUJOURD'HUI NOUS NE 
CROYONS PS La VIOLENCE 
CFFICACE. 












LA SITUATION Où 
NOUS SOMMES EST 
RÉVOLUTIONNAIRE, 
TOUT EST 

POSSIBLE. 



















MONSIEUR MENDÈS FRANCE, QUEL EST 
LE SENS DE VOTRE PRÉSENCE À CE 
RASSEMBLEMENT GAUCHISTE ? 








IL Y à DES RISQUES DE 
VIOLENCE. JE SUIS VENU 
M'aSSURER QUE TOUT SE 
PASSAIT BIEN. 








MONSIEUR ROCARD, QUEL EST LE SENS DE 
CETTE MANIFESTATION ? 
















TROUVER UN DÉBOUCHÉ POLITIQUE À UNE CRISE DE 
RÉGIME. PIERRE MENDÈS FRANCE PEUT FAIRE LE LIEN 
ENTRE LES ASPIRATIONS DU MOUVEMENT DE Mal ET 
LES FORCES POLITIQUES DE GAUCHE QUI VEULENT 
CHANGER L'ORDRE ANCIEN DANS CE Pays. 






Je NE CROIS PAS. C'EST UN 
MEETING SYNDICAL. 
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POSTE FRONTIÈRE FRANCO-ALLEMAND 
28 MAI - 10 H 30 


( 


Al 


| \ 
QI =” 1 == 


: nn = : ——— J'al VOTRE NOM SUR LE BOUT 
= — De La LANGUE. 
C'EST Le VE CELA M'ARRIVE. 


PRINTEMPS ! 


‘@: 
() 
A 


JE VOUS 
RECONNAIS, 
VOUS. VOUS ÊTES 
aCTRICE ? 


CELUI-LÀ, LES 
SCHLEUS PEUVENT 
SE LE GARDER. 













Francois Mitterrand, candidat 


Q Go HOTEL RE A 
@xES INTERCONTINENT AL 1965, ne veut pas se faire 
(a 28 MAI griller la politesse par son 
(4 fe) 11 HEURES rival Pierre Mendès France. 
< E Il tient une conférence de 
presse pour se rappeler à 

C2 ss. son bon souvenir. 
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LES COPAINS AURAIENT PU 
CHOISIR UNE VOITURE aVeC UN 
GRAND COFFRE. 











VOLONTAIRE 
POUR Faire LE 
CHAUFFEUR ? 































ET COMMENT TU @ FaIT 
POUR L'ESSeNCe ? UN COPAIN TU NE TOURNES PAS EN Ce 
M'a FILÉ DES . 


JERRICANES. 
UT 














FRANÇOIS MITTERRAND 
DONNE CE MATIN 
UNE CONFÉRENCE DE 
PRESSE 








CETTE FOIS, C'EST 
VRAIMENT La CHIENLIT. 






DEPUIS LE 3 Mal, 
IL N'Y à PLUS 












ñ hr JE SUIS 
| CaNDIDAT. 
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C'EST PLUS GRAVE QUE 

CELA. LES COMMUNISTES 

COMMENCENT À € DIRE 
QU'APRÈS TOUT, LA SITUATION 
EST MÜRE. 

















J'al EU KRASU au 
TÉLÉPHONE. La GRÈVE 2 
POURRUIT PARTOUT. LA CGT 
NE PEUT RIEN FAIRE. 






















JE CONTINUE DE PENSER QU'ILS NE 
VEULENT PAS DU POUVOIR, SÉGUY 
N'AURAIT PAS DONNÉ SON ACCORD À 
GRENELLE. ILS SONT DÉPASSÉS ! 


ILS APPELLENT À 
MANIFESTER DEMAIN. ILS 
VEULENT MONTRER LEURS 
MUSCLES. 


NT 


4 
















NOUS AUSSI. CE MOUVEMENT N'EST PAS 
QUE MATÉRIEL. IL EST EXISTENTIEL. DIFFICILE 
D'y RÉPONDRE SEULEMENT PAR DES 
AUGMENTATIONS DE SALAIRES. 








a“ À | 
ILS ONT SOUS-ESTIMÉ La FORCE DU MOUVEMENT. 







LA SITUATION à éVOLUË. MENDÈS PUIS 
MITTERRAND VEULENT REMPLIR LE VIDE. 


C'EST VRAI QUE TOUT FOUT LE CAMP. À NANTES, 

C'EST UN PRÉTENDU COMITÉ DE GRÈVE QUI GÈRE 

LA VILLE, DISTRIBUE DES BONS D'ESSENCE ET LE 
RAVITAILLEMENT ! 









IL FAUT RÉAGIR MOBILISER NOS RÉSEAUX. PASQUA 
ET SES GARS PRÉPARENT UNE MANIFESTATION DE 
SOUTIEN AU GÉNÉRAL PLACE DE LA CONCORDE. ILS 
ESPÈRENT ÊTRE 50 000. 
















ON N'ARRIVE 
PLUS À JOINDRE 
PERSONNE. 
C'EST PANIQUE 
À BORD. 







LE PAYS EST COMPLÈTEMENT PARALYSÉ. IL COMMENCE À y 
AVOIR DES COUPURES D'ÉLECTRICITÉ. FOUCHET M'a DIT QUE 
LES PRÉFETS NE RÉPONDENT PLUS EN PROVINCE. 









50 000, FaUT P& 

RÊVER ! S'ILS SONT 
10 000, CE SERA UN 
EXPLOIT. 





IL FAUT La FaiRe JEUDI. D'ICI 
LÀ, ON TIENT LE COUP. 








D — — 


—— 


C'EST POUR CELA QUE TU + 
eg PARTI ? 


OU, C'ÉTAIT UNE FUITE. JE NE 
SaVals PLUS QUI J'ÉT. als. JE 
DÉRAILLAIS COMPLETEMENT. 


QU'EST-CE QU 
DIRE 7 


C'EST LE PROBLÈME. ILS RÉVENT TOUS DE 


28 MAI - 13 HEURES 





TU VOIS, PERSONNE NE ME 
RECONNAÎT avec Meg CHEVEUX 
NOIRS. 


= 4 


IL FAUT DIRE QUE TU 
ag UNE DRÔLE DE 
TRONCHE. 


C'EST REPOSANT. JE N'EN POUVAIS PLUS DE MON STATUT DE 
VEDETTE. JE PERDAIS TOUT SENS DES RÉALITÉ. 


D ETPOURAUITU 
REVIENS ? 


TU VOIS UN PEU LE PIED DE NEZ 
au GOUVERNEMENT QUAND JE VaIs 
RÉAP PARAÎTRE. 


TU N'y CROIS 
P& ? 


Je NE CROIS PAS AU GRAND SOIR ! 
LE PARTI RÉVOLUTIONNAIRE ET 
TOUTES CES CONNERIES. ON à VU 
CE QUE Ça DONNAIT. 


PETROGRAD 1 ! MAIS LA RÉVOLUTION N'EST PAS À 


L'ORDRE DU JOUR. 


nn 
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C'EST DANY LE ROSE ! 
























j 
| SUPER = = 
ee _ MARCHE FE L ZE 
IE 1x ÉOÈTIEN ZE 2e 
2 LEA L. A 
(Lis DEEE 
12 





1 } 
"+ Alnrali 


TE 


Sur la place de [M 
la Concorde, des 
camions militaires et 
des cars assurent un 
minimum de transport. 


un 
Li.J 
= 
Z 
<< 
Z 
O 


2 SOVIET 
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Les coupures de 
courant sélectives se 
multiplient. 


_ TT  [( 














il 







Dans les palais officiels, on 
brûle les archives 


Le pays semble 
av bord du 
chaos. 
Du K-O. 







Le 24 mai se constitue sur Nantes et sa région un comité central de grève 
chargé de résoudre les problèmes de ravitaillement en carburant (essence, fioul) 
et en produits alimentaires. Ce comité comprend un représentant de chaque 
syndicat ouvrier, CGT, CFDT et FO, et des représentants paysans. || se réunit 
chaque matin à la bourse du travail, et ses décisions sont prises à l'unanimité. 
Peu à peu, ce comité s'érige en double pouvoir et se substitue au pouvoir légal 
(le préfet), ncapable de faire fonctionner les services publics. 


Le comité de grève autorise le fonctionnement au ralenti de certains services 
(état civil), le ramassage des ordures ménagères, l'épuration des eaux. Un bureau 
de distribution des bons d'essence est ouvert à l'hôtel de ville où travaillent une 
trentaine de personnes. Les services de santé et ceux qui assurent le ravitaillement 
en alimentation peuvent ainsi circuler. 


Le comité central de grève exerce également un contrôle des prix afin d'éviter 
qu'en ces temps de rationnement les commercants ne profitent pas de la 
situation. À la fin du mois, des points de vente directement fournis par les 
paysans permettent de trouver légumes, volailles, œufs. Chaque soir, le comité 
de grève tient une conférence de presse. Dans aucune autre grande ville n'a 
fonctionné un tel comité central de grève. 
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ne LA DÉCOMPOSITION EST GÉNÉRALE. ON NE COMPTE PLUS LES 
le MINISTRES NI LES HAUTS FONCTIONNAIRES QUI VONT TIRER La 
SONNETTE DE MENDÈS FRANCE. MITTERRAND SE PRÉPARE. 
POURQUOI Ne PRENEZ-VOUS PAS UNE INITIATIVE ? 


QUE VOULEZ-VOUS, TRICOT, TOUT FOUT LE CAMP. La SITUATION EST 
INSAISISSABLE. TE NE SAIS PAS COMMENT FalRE NON PAS POUR REPRENDRE 
CE PEUPLE EN MAIN, MAIS POUR QU'IL SE REPRENNE EN MAIN. 


Mails PENDANT La GUERRE D'ALGÉRIE, VOUS 
ÉTIEZ À L'OFFENSIVE, VOUS DONNIEZ DES 
DIRECTIVES. 


PLUS PERSONNE N'OBÉIT. JE N'al PLUS DE GOUVERNEMENT. JE DIS 
aUX MINISTRES CE QU'ILS DOIVENT FaiRe ET ILS NE LE FONT PS. T'al 
DEMANDÉ au PRÉFET DE POLICE IL Y à DIX JOURS DE REPRENDRE LA 

SORBONNE ET L'ODÉON, ET ON M'EXPLIQUE QUE CE N'EST PAS POSSIBLE. 
QU'EST-CE QUE Je PEUX Faire 7? 
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TOUT à CRAQUÉ, PERSONNE 
NE PEUT RIEN CONTRE UN TEL 
CATACLySME. LE DRAME EST QUE 
J'al SOIXANTE-DIX-SEPT aNS. 





ON M'a DIT QUE VOS SOUTIENS PRÉPARENT UNE 
MANIFESTATION POUR JEUDI. 





| 
| | 
Je NE PEUX PAS TENIR À BOUT IR 


DE BRAS UN PEUPLE QUI SE 
LAISSE ALLER. 









153 


PERSONNE N'ENTRE. 


NOUS SOMMES 
TOUS DES JUIFS 












PALAIS DE 
L'ÉLYSÉE 
28 mai 
21h 30 






LE PaRTI COMMUNISTE FaiT DESCENDRE SES TROUPES 
DEMAIN DANS PRIS. IL Y AURa BEAUCOUP DE MONDE. 
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DES INFORMATIONS INDIQUENT QU'IL Va TENTER UNE ACTION 
RÉVOLUTIONNAIRE. PRENDRE L'HÔTEL DE VILLE 7 DANS CE CS, 
JE FERAI INTERVENIR LES CHARS, SI VOUS EN ‘2 TES D'ACCORD. 









ET vous avez ve La chance. 
OU, QUAND d'a Ye! COMMENT VO/EZ-VOUS La 
LE TEMPS | SUITE ? 
De QUELLES FORCES 
DISPOSEZ-VOUS ? 


Face À UN MILLION DE PERSONNES 
DANS La RUE, ON N'IRA PAS LOIN. 


N N À 
DES COMMANDOS DE MARINE AU PU RARE EE UE CE 
LA MENACE COMMUNISTE. LE PARTI 
CaMP DE FRILEUSE, aiNSI QUE 
COMMUNISTE PENSE QUE La SITUATION 
ET DE CARCASSONNE. 


LES BRIGADES MOTORISÉES DE 
MONTLHÉRY ET MalSONS-LAFFITTE. La 
BRIGADE DE GENDARMERIE BLINDÉE DE 
SATORY aVEC SES CHARS AMX EST EN 

ALERTE. 












D y en 2 À 










Je L'ai EU. La CGT à ÉTÉ 
DÉSAVOUÉE PAR La BASE. C'EST 
POURQUOI LE PC MONTRE LES 
DENTS. IL Va FaLLOIR PAYER UN 
PEU PLUS CHER LE RETOUR À 
L'ORDRE. 












ET IL Y à LE CONTEXTE INTERNATIONAL : LES 
SOVIÉTIQUES NE VEULENT PAS DE RÉVOLUTION 
À L'OUEST. 


VOUS M'aVIEZ DIT QUE 
VOUS PARVIENDRIEZ À 
UN aCCORD AVEC La CGT. 










VOUS ÊTES OPTIMISTE. D'AILLEURS, 
DEPUIS LE DÉBUT DE La CRISE, VOUS 
€TES TROP OPTIMISTE. 








EN QUOI 
ME SUIS-JE 
TROMPÉ ? 
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TRICOT, JE SUIS CREVÉ. TE PARS ME 
REPOSER À COLOMBEY. 


ET LE CONSEIL DES MINISTRES 
De CE MATIN ? 


IL EST REPORTÉ À DEMAIN. PRÉVENEZ LE 
PREMIER MINISTRE. 


"(ii L) ne 
TRS 


l h 


SX 
rl Ne ju à 
ee AA . 
nà WI, ff Fa 


vu ù 
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ru . _ | 
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JE NE CROIS PAS À UN COUP DE FORCE 
COMMUNISTE, Malg LES UNITÉS MILITAIRES 
SONT EN ÉTAT D'ALERTE. 


NOUS aVONS PRIS TOUTES LES MESURES NÉCESSAIRES SI JAMAIS La CGT 
ET DERRIÈRE ELLE LE PARTI COMMUNISTE VOULAIENT TENTER UNE ACTION 
SUR L'ÉLYSÉE. 


LE CONSEIL DES MINISTRES EST 
ANNULÉ. LE GÉNÉRAL PART 
POUR COLOMBEY. 





157 


CHA MER EMDIENE © N NET MAT HEURES = 
7 TU RIGOLES ? DÉFILER DERRIÈRE 
LES STALINIENS ! 


CeT APRÈS-MIDI, LA CGT 
DÉFILE DE La BASTILLE À La 

GARE SAINT-LAZARE, UNE 

MaNIèRe POUR LE PaRTI 
COMMUNISTE DE MONTRER Sa 





J'IRAI 
PEUT-ÊTRE 
y FIRE UN 


FORCE ET DE SE RAPPELER 
au BON SOUVENIR DE 
MM. MITTERRAND ET 

MENDÈS FRaNCe. 


LES FRANÇAIS SONT DES VEUX ! 
PALAIS DE L'ÉLYSÉE. au'esT-ce Que Je FAIS À La TÊTE MON GÉNÉRAL, ce 
DE VEAUX ? TE FERAIS MIEUX DE N'EST PAS VOTRE 
GENDRE QUI EST 
DEVANT VOUS MaIg 


10 H 30. 
RENTRER CHEZ MOI ET D'ÉCRIRE 
Meg MÉMOIRES. 

à LE COMMANDANT DE 

La 4° DIVISION ET J'ai 

UN MESSAGe À VOUS 
TRANSMETTRE DE La 

PART DU GÉNÉRAL 

COMMANDANT Ma 

RÉGION MILITAIRE. 


QUELLE SERAIT L'ATTITUDE DE 


QUEL EST CE MESSAGE ? ue — VOS TROUPES SONT FORMÉES 
DE JEUNES DU CONTINGENT. L'ARMÉE S'IL FALLAIT ALLER À 
SERAIENT-ELLES PRÊTES À L'éPREUVE DE FORCE ? 
MARCHER DANS L'ÉPREUVE ? 





JE PEUX REGROUPER UN RÉGIMENT 
DE MILITAIRES D'ACTIVE SI VOUS ME ELLE aTTEND LES ORDRES. ELLE NE 
DONNEZ L'ORDRE DE REPRENDRE COMPREND PAS QUE LÉTAT SE LaISSe 
L'ODÉON, PAR EXEMPLE. BAFOUER. 


NOUS SOMMES RÉSOLUS À DÉFENDRE 
La PATRIE, QUE L'AGRESSION 
VIENNE DE L'EXTÉRIEUR OÙ DE 

L'INTÉRIEUR. 
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DOIS-JE PRÉVENIR MASSU DE VOTRE INTENTION ? 


$ 


À PERSONNE ? 
Ne 77 


PAS UN MOT À QUI QUE CE SOIT. JE VEUX PLONGER LES 
FRANÇAIS, Y COMPRIS LE GOUVERNEMENT DANS L'INQUIÉTUDE ET 
LE DOUTE aFIN DE MIEUX REPRENDRE EN MAIN La SITUATION. 





BIEN, JE VAIS VOIR SI MASSU EST DANS LE MÊME ÉTAT 
D'ESPRIT ET ENSUITE JE PARLERAI. TE QUITTE PARIS. TE 
NE VEUX PAS ME LaISSER PRENDRE AUX PATTES SI La 
MANIFESTATION COMMUNISTE MARCHE SUR L'ELYSÉE. 





















OUI, Malg Ne 
TÉLÉPHONEZ Pas 
D'ICI. LES LIGNES SONT 
PEUT-ÊTRE ÉCOUTÉES. 
VOUS NE DEVEZ 
RIEN DIRE À 
PERSONNE. 























SI VOUS avez BESOIN DE KÉROSÈNE, IL Y à UN POSTE 
FIDÈLE À ORGES, À CÔTÉ DE CHAUMONT. 










LE GÉNÉRAL DE BOISSIEU M'A PARLÉ DE RAVITAILLEMENT DE Ÿ 
KÉROSÈNE. DE QUOI S'AGIT-IL ? 


' 


BIEN ! NOUS PARTONS aSSEZ LOIN. SANS QUE 
L'ON VOUS VOIE, PRENEZ DES CARTES À L'EST DE 
COLOMBEY. OCCUPEZ VOUS DES BAGAGES. IL Y EN à 
PLUS QUE D'HABITUDE. ET RENDEZ-MOI COMPTE 
QUAND ON PEUT PARTIR. 











VOUS 
POUVEZ 
COMPTER 
SUR MOI, 
MON 
GÉNÉRAL ! 


To 
Te 














AVANT TOUTE CHOSE, JE VOUS DEMANDE LE SECRET 
ABSOLU. LA RÉUSSITE DE MON PLAN EST À CE PRIX. 
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HOTEL DE MATIGNON NM p.70 


JE SUIS INQUIET. CE DÉPART POUR 
COLOMBEY CACHE QUELQUE CHOSE. 
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ECOUTEZ, CHER AMI, Je SUIS FATIGUÉ, IL FAUT 
que Je SOIS SUL. TE PARS POUR COLOMBEY. 


C'EST GRAVE, MON 
GÉNÉRAL. TE NE SUIS 
Pas SÂR QUE VOUS 
REVIENDREZ. 


MAIS SI, JE SERA LÀ DEMAIN EN DÉBUT D'APRÈS- 


MIDI POUR LE CONSEIL DES MINISTRES. JE REVIENDRAI. 
JE VOUS EMBRASSE. 


IL M'a DIT : "TE VOUS EMBRASSE." 
CE N'EST PAS SON GENRE. 


PALAIS DE 
L'ÉLYSÉE 
TH 









HÉLIPORT D'ISSY — 
11 H 30 





NC TU ï LIEN 
pre ei 2e 


A e 
| 


| 





\ 
i 


ALLEZ VERS L'EST. VOUS VOYEZ 
ORGES SUR La CaRTE. 


CELA NE Fair RIEN. FAITES ROUTE SUR SAINT- 
DIZIER ON Y FERA LE PLEIN. 


Dam) 
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NOUS NE VOULONS PAS DE POLITICARDS 
au RANCARD ! 






La BALLE EST DANS NOTRE CAMP, CAMARADES. LE POUVOIR 
EST À BOUT DE SOUFFLE. GRENELLE S'EST SOLDÉ PAR UN 
ÉCHEC. MITTERRAND ET MENDES MONTRENT LE BOUT DE 

LEURS NEZ. 





ill il LL 







es] un LELIT 


«= 











QUELLE PERSPECTIVE S'OFFRE au 
MOUVEMENT RÉVOLUTIONNAIRE ? IL 
DOIT S'UNIFIER ET S'ORGANISER. 













\ 






NON À LA DICTATURE DE LE PC MANIFESTE CET APRÈS-MIDI AVEC COMME 
L'ORGANISATION ! MOT D'ORDRE : GOUVERNEMENT POPULAIRE ! 
ts ns af LE MOUVEMENT DOIT SOUTENIR CETTE 
A GP IA LS MANIFESTATION ET Y PARTICIPER. 
4 LD AN 











TR Aer 5 
Dee LEO MS ane | 
VOUS VOULEZ SOUTENIR UN GOUVERNEMENT 
COMMUNISTE QUE VOUS CONDAMNEZ À PRAGUE ! 








CELA S'aPPeLLe 

La DIALECTIQUE, 
CAMARADES ! NOUS 

DEVONS ÊTRE AVEC LES 























TRANSITION VERS 


Maggeg QUI RÉCLAMENT LA DICTATURE 
UN GOUVERNEMENT DE | 
TRANSITION ! DU FARTI ! 
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LE GÉNÉRAL à DISPARL. 


COMMENT 6a 
"DISPARU" ? 


IL DEVAIT ARRIVER À MIDI ET DEMI 
À COLOMBE. IL EST 14 HEURES ET 
L'HÉLICOPTÈRE N'EST TOUJOURS PAS 
ARRIVÉ. 


JE VOUS ASSURE, MONSIEUR LE 
PREMIER MINISTRE 


VOUS DEVEZ Me DIRE 
au MOINS QUE VOUS 
Savez Où IL EST. 


3e N'EN 
SAIS RIEN ! 


EEE | 
D M TU) rl à ds. 
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QUOI ENCORE ? 


M nl 


AUCUNE 
INDICATION ! 


ECOUTEZ, TRICOT : JE 
COMPRENDS TRÈS BIEN QUE 


VOUS NE VOULIEZ RIEN ME 
RÉVÉLER SI VOUS aVeZ PROMIS 
LE SECRET aU GÉNÉRAL. 


C'EST 
INADMISSIBLE ! 





IL NE M'a RIEN DIT. IL 
N'a RIEN DIT AU PREMIER 
MINISTRE. 


BADEN-BADEN 
RÉSIDENCE DU COMMANDANT EN CHEF 


L'AIDE DE CAMP DU GÉNÉRAL DE GAULLE. NOUS 
SOMMES aRRIVÉS. 


LE GÉNÉRAL ET 
MaDaME DE 
GAULLE. 
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EST, Ça, FLOHIC ? 


JE DEMANDE LE BALISAGE 


Je Ne gui au Ÿ| DE VOTRE PELOUSE PAR 
COURANT DE RIEN. FUMIGÈNES. 


MON P'TIT VIEUX, Je FalSalg La SIESTE. 
LAISSEZ-MOI CINQ MINUTES POUR Me 
PRÉPARER. 


MaSSU, TOUT EST FOUTU ! ALORS, Je 
VIENS CHEZ VOUS. 


. 


7 


2 
À 


G 


F7 





LM VOUS ÊTES ÉCOURÉ, MIS VOUS 
LES COMMUNISTES ONT PROVOQUÉ UNE PARALYSIE CONTINUEZ, 


EN aVEZ VU D'AUTRES DEPUIS 
TOTALE DU PAYS. TE NE _— PLUS RIEN. A 40. VOUS DEVEZ VOUS BATTRE 


JUSQU'au BOUT. 


VOUS NE POUVEZ RENONCER DE La SORTE. VOUS aLLEZ VOUS 
DÉCONSIDÉRER PAR CE DÉPART ET TERNIR VOTRE IMAGE. 


LL TR 
EST-CE QUE Je PEUX ALLER À STRASBOURG ? De LA-BAS, Je POURRAIS LANCER LA 
RECONQUETE. 


AVEC UN BON 


SE POSER EN 
HÉLICO DANS 
La COUR DU 
PALAIS DU 
GOUVERNEUR. 


[ 
j 


d 

PILOTE ON PEUT 
D) 
m| 


P ! VOUS ÊTES DANS LA MERDE. 
# RESTEZ-y | BATTEZ-VOUS 
JUSQU'au BOUT ! 


£ rer D WA 
EAN res 77/24 VIA, FZ 
VOUS N'avez PS FalM ? JE NE Sais Pa S'IL RESTE 


GRAND- CHOSE. HER SOIR ON à FaiT La BAMBOULA avec LES 
RUSSKOFFS. ILS ONT TOUT NETTOYÉ. 
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IL EST FORMIDABLE, LE GÉNÉRAL. IL S'EN Va SANS RIEN 
ME DIRE. IL ME LAISSE TOUT SUR LES BR& ! 


VOUS VOULEZ DIRE QU'IL 
a JOUÉ La COMÉDIE 
DEVANT MOI ! 


LE VIEUX à ENFUMÉ 
TOUT LE MONDE. 


HÔTEL DE MATIGNON - 15 H 15 


IL Y à DES BRUITS ALARMANTS : LES MILITANTS DE La CGT 
ONT REGU DES ARMES POUR S'EMPARER DE L'ELYSÉE. 


L'ELySéE EST VIDE. CELA 
N'AURAIT AUCUN SENS. 


Ÿ ILS NE LE SAVENT PAS. 
= CS 


LES RADIOS ONT ANNONCÉ QUE L EST CHEZ MAQUL. IL à ÉTÉ S'ASSURER DU CONCOURS 
DE GAULLE à DISPARUL. C'EST 
F MESSMER ! 


SI VOUS PERMETTEZ, JE PENSE QUE CETTE DISPARITION 
EST UNE MANŒUVRE. LE GÉNÉRAL VEUT SEMER La 
PANIQUE EN FAISANT CROIRE À UN RETRAIT. IL à SIMULÉ 
L'aCCABLEMENT DEVANT TOUT LE MONDE ! 


Ps Je Ne PEUX PAS CROIRE, SI TOUT CELA EST UN COUP 
EN SHÈNE : ISPARAÈTRE MONTÉ, QU'IL NE M'AIT PAS MIS DANS LA CONFIDENCE. 
POUR MIEUX RÉAPPARAÎTRE, | 
CRÉER L'ÉLECTROCHOC POUR 
\ | PROVOQUER UN COUP DE 


La CONDITION DE La RÉUSSITE, C'EST LE SECRET. 
IL FAUT QUE LE MYSTÈRE SOIT ÉPAIS, LA SURPRISE 
TOTALE. 


IL Va REVENIR ce N'EST PA À 43 ANS QU'ON 
COMME LE SAUVEUR REFAIT LE 18 JUIN ! 
SUPRÊME. | 
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À La BONNE HEURE, MON GÉNÉRAL. 
VOTRE PLACE N'EST PAS EN 
ALLEMAGNE. 


LU LP li T7 
7 au 1 7/1 


7/7 
qi UN 
(l ÿ 
14 , À 

144 
$ £ 


. — V2 


a AN 
a” ne 


Te VAIS DORMI À COLOMBEY ET DEMAIN Le } | 
JE RENTRE À PARIS. 7 
7 ( AIRE 


CE BRAVE MaSSU POURRA 

















RACONTER DANS SES MÉMOIRES 













cd + _ Ty 
VCD A 
er, NP, QU'IL à SaUVÉ DE GAULLE DE LA 
DL Lt DÉCHÉANCE. 










C'EST LE PRIX À PAYER POUR La 
RÉSURRECTION. 





GRANDS BOULEVARDS 
6 h 15 
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La SITUATION à ÉVOLUE. IL ÿ a UNE CRISE DE RÉGIME. 
IL FAUT MONTRER À MITTERRAND ET À MENDES QU'ILS 
DOIVENT COMPTER aVEC LE PaRTI DES TRAVAILLEURS. 


TU DISAIS QUE L'ESSENTIEL ÉTAIT 
DE SATISFAIRE NOS REVENDICATIONS. 
MAINTENANT TON PARTI RÉCLAME UN 
GOUVERNEMENT POPULAIRE. 


GOUVERNEMENT POPULAIRE, OU ! 
MITTERRAND, MENDES, NON ! 


"GOUVERNEMENT POPULAIRE, OU, 


FaUT TOUJOURS QUE LES : 
MITTERRAND, MENDÈS, NON ! 
GAUCHISTES VIENNENT FOUTRE LT EU 


La MERDE. VIENS DE ME DIRE ! NON ! 
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TRICOT ! 3€ ME SUIS MIS D'ACCORD AVEC MES COMME PRÉVU, CONSEIL DES MINISTRES 
ARRIÈRE-PENSÉES ! DEMAIN À 15 HEURES. 


Mais ENCORE, 
MON GÉNÉRAL ? 


A 


"LA RUSE DOIT ÊTRE EMPLOYÉE 
POUR FaiRE CROIRE QUE L'ON 
EST OÙ L'ON N'EST P&, QUE 

L'ON VEUT ce L'ON Ne VEUT 
P& " 


PRÉVENEZ 
POMPIDOU ! 


"La SURPRISE, IL FAUT 
L'ORGANISER SOUS LE 
COUVERT D'UN VOILE éPals 
DE TROMPERIES". C'EST DANS 
L'ARMÉE DE MÉTIER, 
MON LIVRE DE CHEVET. 





VOUS CONNAISSEZ LES BONS AUTEURS, FLOHIC ! C'EST POUR "ORGANISER CETTE SURPRISE" 
QU'ON à FRANCHI DEUX FOIS LE RHIN 


AUJOURD'HUI. 


"LE RHIN, TRISTE TÉMOIN 
D'ÉTERNELLES LARMES, ROULE UN 
FLOT TOUJOURS PRÊT À RECUIEILLIR 

LES LARMES." 


CETTE FOIS, VOUS 


CONNaISSeZ 
L'AUTEUR ? 


|” CELA NE M'ÉTONNE PAS. 
CES VERS SONT DE MOI. 
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5 © NA x h = [ 2 HA S Ô LE PREMIER MINISTRE VEUT VOUS VOIR D'URGENCE. IL 


PALAIS DE L'ELYSéE VOUS EN VEUT D'ÊTRE PARTI SANS LE PRÉVENIR. IL 
VEUT DÉMISSIONNER. 


DITES-LUI DE VENIR ME VOIR AVaNT LE 
CONSEIL DES MINISTRES. 


14 H 30 


MON GÉNÉRAL VOUS M'AVEZ LAISSÉ DANS CONVENEZ QUE C'EST UNE 
L'IGNORANCE DE L'ENDROIT OÙ SE SITUATION EXCEPTIONNELLE. 
TROUVAIT LE CHEF DE L'ÉTAT. 


SE MI { 
MOI-MêMe. Je Ne | JE SUIS PREMIER MINISTRE AR VOICI L'ALLOCUTION QUE Je VaIS PRONONCER LL 
CAVAIS PAC TRÈS BIEN DEPUIS SX ANS. IL EST HI IL À LA RADIO. ï 
Où J'EN ÉTAIL. TEMPS QUE Je PART. VOICI | 
Ma LETTRE DE DÉMISSION. Ge 
; | | JU E Fr) ENS | 

É 0 À || L ) CNT \ 

AL jl / À NN : 7 ÿ lit J 

1j j me A 

| / / / A 


IL N'EN EST PAS QUESTION. SI VOUS PARTEZ, 
JE PARS AUSSI. 
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C'EST EXCELLENT Mals VOUS NE PRONONCEZ Pas La 
DISSOLUTION DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE. 


LE CS TNT EE NS TE 


ON NE PEUT PAS FaiRe LES 


M 0 JR —  GECTIONS, Le Pays ET EN 
= GRÈVE. 


APRÈS VOTRE ALLOCUTION, LE PAYS Va Se 
RESSAISIR, LES CHOSES VONT RENTRER DANS 
L'ORDRE. 


DANS CE CAS, 
Je Fais MON 
RÉFÉRENDUM. 


MON GÉNÉRAL, VOUS ME DEMANDEZ DE 
RESTER ! TE VOUS DEMANDE La DISSOLUTION 
DE L'ASSEMBLÉE. 


VOUS ÊTES 7 POURQUOI PARLEZ-VOUS UNIQUEMENT À La | 
CONTENT ? RADIO ? POUR FAIRE PLUS DRAMATIQUE, COMME ET IL EST VRai QUE DANS La JOURNÉE, 
PENDANT La GUERRE ? | PERSONNE NE REGARDE La TÉLÉVISION. 
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SS 


Étant le détenteur de la légit: | 
heures, toutes les éventuahites 
j'a pris mes réSolutions 
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MAN va raior 
MN) rerrenore Le | 
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‘ pas de fremier ministre dont [à 
hangeré! f 
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C'EST ZEUS ! CETTE 
FOIS, IL à GAGNÉ ! 
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IL NE Va RESTER 
QUE LE VIN ! 
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IL à Sa VOIX 


% FINIE. 


CHAMPS ÉLYSÉES. 

30 MAI - 18 HEURES 
Dès la fin de l'alocution du 
général de Gaulle, la fête 
semble finie. Par curiosité, 
Serge marche jusqu'à la 
Concorde. Sans se mêler à la 
foule, il regarde du trottoir 
la manifestation gaullste. Les 
ChampsÉlysées sont noirs 
de monde. 


AVEC DE GHULILE À 
POUR LA FRANCE | 


\e 





v+ 
Na 
1 NUE 


Fe (ÿ 


\ 


IN7/ 


lu: É l d 
C'EST POUR VOUS,  YP ee LL li 


MON GÉNÉRAL. \N que De MOI ! À 
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AZ ON à RETROUVÉ LE 
= 21) GRAND CHARLES ! 


CRESTAURAN 


N'EMPêCHE QU'IL EST SUIVI ! IL Y AVAIT DU MONDE SUR LES 
CHAMPS ! 



























POUR 
GUEULER 
CORN-BENDIT 

À DACHaU | 


AR 


17194 LA HUCHETTE - 23 MA 








nan TA JT 
y | LL EE TT 
L ul ir eu 
ÿ ARTE | Apss gi FH = 
17/7 : = 
| 7 TU PARLES, UN GâTEUX QUI \) A | 


__(h ! EST PARTI CHERCHER L'AIDE 
DE Massu ! 













TOUT LE RAMASSIS DE L'EXTRÊME DROITE ÉTAIT LÀ ÇA FAIT 
MäaRReR DE VOIR LES MECS DE L'OAS ET LES GAULLISTES aU COUDE À 
3 À COUDE. : 








Ma PAROLE, TU PARLES COMME LE FIGARO ! TON DESTIN EST 
TR ! TU VAS DEVENIR UN GENTIL CHIEN DE GARDE DE La 
BOURGEOISIE. 









LES BEAUX 
QUARTIERS, 
OU ! 








PAS QUE ! 3'Y SUIS ALLÉ VOIR ! LES GENS EN ONT RAS 
LE BOL DE NOS CONNERIES ! LES BAGNOLES BRÂLÉES, LES 
ARBRES ABATTUS. 






TU NE CROIS PAS QUE Ca SUFFIT ! LE MOUVEMENT DE Mal 
€ST MORT. IL N'a AUCUN DÉBOUCHÉ POLITIQUE. 






C'EST TOUT LE CONTRAIRE ; LE COMBAT 
CONTINUE. DANS LES USINES, LES 
UNIVERSITÉS, La RÉSISTANCE CONTRE LE 

RÉGIME S'ORGANISE. 






TU ES VRAIMENT Paggé De 
L'AUTRE CÔTÉ. 











WT 


} 


/ | | 7 
7 14 + | 


7 













1 Pa DU TOUT. JE SUIS RÉALISTE. TU VEUX 
A Faire La RÉVOLUTION POUR QUI ? La SEULE 
FORCE QUI PEUT PRENDRE LE POUVOIR, CE 
SONT LES COMMUNISTES. 


EVITE D'UTILISER CE MOT 
QUAND TU PARLES DE 
DE GAULLE. 


/ 
pe 
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Je PRÉFÈRE NE PAS 
PRENDRE LE RISQUE DE 
METTRE AU POUVOIR À 
PARIS CE QU'ON COMBAT À 


ON LES DÉBORDERA PAR LES 
COMITÉS À La BASE. 






QUEL LB! POUR SE CROISER LES BRAS ! 


PaS DU TOUT ! JE CROIS EN UNE SOCIÉTÉ PLUS JUSTE, 
PLUS FRATERNELLE, Mals JE NE PENSE PAS QUE CELA 
Passe PAR La RÉVOLUTION VIOLENTE. 






CeULE LA VIOLENCE EST ACCOUCHEUSE D'HISTOIRE. Ÿ 


TU €S EN PLEIN DÉLIRE ! 


OT y cwronx Pape cale 


€T PÉTAIN ? 





J'EN al assez ! 
TU ES TROP CON. 





1 La vie redevient normale. Le 
travail reprend lentement, 
Les chaînes de Renault se 
| remettent en marche. 


A 


I! | l 


À Flins, les étudiants les plus 
engagés se battent avec la 
police. 


Le 10 juin, un lycéen, Gilles Tautin, 
trouve la mort en se noyant 
dlors qu'il tentait d'échapper 
aux forces de l'ordre. Le même 
jour, à Sochaux, deux ouvriers 


de Peugeot sont tués au cours 4 


d'affrontements très violents 
avec les CRS. 


Mai 68 s'achève ce 30 mai. Le 
lendemain du triomphe qaulliste, 
commence le weekend de la 
Pentecôte. L'essence, qui se négociaït 
au marché noir, introuvable dans 
les pompes, réapparaît comme 
par enchantement. Les Français se 
ruent sur les routes. 


Bilan : soixante-dix morts. 
Six cents blessés. 


Vus 
















Le 12 juin, au lendemain des 
violences en réaction à la mort 
de Gilles Tautin, le Gouvernement 
interdit les manifestations et le 
Conseil des ministres dissout les 
organisations gauchistes. 
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| |) DINESNE | | Le 14 juin, l'Odéon est 
(ll ph. l il évacué par les forces de 
| ; | l'ordre. Le 16, c'est au 
U |: NS A / | | pes M] tour de la Sorbonne que 
SEM Il il les étudiants, las de la 
pe 2, | l HP logorrhée, ont abandonnée 
7° SR” à des groupes étranges, 
} "les  Katangais”,  casseurs, 
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Les gaulistes triomphent aux élections 
législatives du 30 juin. 
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| Les murs d après 


Au mois de juin, les murs portent encore les traces du mois écoulé. 

D’autres affiches continuent à réagir à l'actualité et en particulier aux élections législatives 
des 23 et 30 juin. Les productions graphiques de mai, notamment celles de l’Atelier popu- 
laire de l’école des Beaux-Arts, deviennent aussitôt symboliques des «événements » et font 
d’ailleurs très vite le jeu des collectionneurs. 





È 7 | 


DIMANCHE 23 JUIN 


JOURNÉE DE  DEUIL 
NATIONAL 
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__ DÉNONÇONS 
LA PSYCHIATRIE 
POLICIERE !! 
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{ sa “LUTTE CONTRE 


Photos: 

Louis-Noël Netter, 
prises en juin 1968. 
Documents, coll. 
Patrick Rotman. 
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Le Premier ministre Georges Pompidou 
rentre d'Afghanistan et donne 
satisfaction aux étudiants. 


14 De Gaulle part en Roumanie. 
MAI 


LL 


Le pouvoir semble paralysé. 


? De Gaulle disparaît et se rend à Retour de De Gaulle, discours à la radio 
Baden-Baden chez Massu. et manifestation monstre de sôutien à 
Li LL me de Gaulle sur les Champs-Elysées. 
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24 De Gaulle s'adresse au pays. 
MAI 


16 Évacuation de lo Sorbonne. LIRE { Triomphe gaulliste aux élections 


législatives. 
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